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LES ANCIENS NUMEROS D'INFORESPACE (DE 1972 A 1976) 
SONT ENCORE DISPONIBLES 

De nouveaux membres nous ont rejoints et nous rejoindrons bientôt. Sans doute beaucoup parmi eux 
désirent-ils connaître les débuts de notre revue. En prévision de cela, nous avions imprimé en nombre 
suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affiliés peuvent donc, 
en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'INFORES­
PACE. 

Vous trouverez dans nos cinq premières années de parution (n• 1 à 30) le début de nos grandes ru­
briques : un " Historique des Objets Volants Non Identifiés " (complet et édité en numéro spécial), le 
" Dossier Photo " (dont des cas belges et des séries exceptionnelles en provenance du Brésil), « Nos 
Enquêtes » (une ou deux grandes observations belges décrites dans chaque numéro), « Etude et Re­
cherche» (avec l'étude sur la fameuse explosion de 1 908 dans la Taïga, des travaux sur la propulsion 
des OVNI et les voyages vers les étoiles, et une vaste étude critique sur la théorie de l'orthoténie); 
parmi les articles parus dans la rubrique " Primhistoire et Archéologie "• citons : " L'étrange site de 
Nazca "• cc Les fresques du Tassili "• " Les cartes de Piri Reis " · 

Vous y lirez aussi une étude de la SOBEPS sur les " OVNI au 19ème siècle "• un inventaire d'anciens 
cas du Moyen Age, des articles approfondis sur de grands cas mondiaux, comme l'affaire Hill, Falcon 
Lake, Trancas (Argentine) ou Pirassununga et Lagoa Negra (Brésil), des articles de Michel Carrouges, 
Henry Durrant, Pierre Guérin, lon Hobona, Allen Hynek, Jacques Jedwab, Brinsley Le Poer Trench, 
Claude Poher, et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une association sans but lucratif qui, dégagée de toute option confessionnelle, philo­
sophique, ou politique, a pour dessein l'observation et l'étude rationnelle et objective des phénomènes 
spatiaux et des problèmes connexes, ainsi que la diffusion sans préjugés des informations recueillies. 
Cette diffusion s'effectue par le truchement d'une revue bimestrielle de même que par des conférences, 
débats, etc. Nous sollicitons vivement la collaboration de nos lecteurs que nous invitons à nous com­
muniquer toute information relative aux sujets traités dans la revue. 
Selon l'espace disponible nous publierons les envois qui nous parviendront, leur publication n'enga­
geant que la responsabilité de leur auteur .. 
Si d'aventure vous êtes amenés à observer un phénomène spatial, ou si vous avez connaissance d'une 
telle observation par autrui, nous vous serions reconnaissants de nous prévenir très rapidement. 
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Editorial 

Il est un sujet que je n'ai pas encore traité dans un éditorial et qui me tient pourtant beaucoup à 
cœur : votre appartenance à une association sans but lucratif. Du fait que vous n'êtes pas seulement 
abonné à la revue lnforespace, mais aussi - et surtout - membre de l 'asbl SOBEPS. 

Pourquoi vous entretenir de ce qui paraît être une évidence, me direz-vous ? Parce que précisément 
ce sont parfois les choses les plus évidentes qui sont le plus méconnues et que ceci a une incidence 
profonde sur la vie de notre Société. 

Dans le précédent numéro, je vous disais combien la collaboration de nos membres était faible puis­
que à peine 1 % de ceux-ci ont travaillé, d'une façon ou d'une autre, au développement de nos acti­
vités. Je vous invitais en même temps à venir rejoindre cette équipe dynamique. Appel vain, puisque 
vous avez été vraiment peu nombreux (et ce n'est pas un euphémisme) à y répondre. 

Les raisons de ce désintérêt (tout relatif, nous en sommes convaincus) sont probablement nombreuses 
et chacun a des excuses valables à avancer pour justifier son peu d'enthousiasme à nous consacrer 
quelques heures de travail hebdomadaires ou mensuel les : la lourdeur d'activités professionnelles ac­
caparentes, l'incapacité de s'occuper de l'étude du phénomène OVNI parce qu'on n'est pas un spé­
cialiste du sujet, ou encore la peur (inavouée) de s'intégrer à un groupe déjà constitué. Vous nous 
assimilez sans doute à de vrais professionnels de la recherche ou de l'édition. Il n'en est rien. 

Tous ceux qui orit fait et font ce que la SOBEPS est aujourd'hui, sont des amateurs, dans tous les 
sens du terme. Des amateurs parce que toutes leurs actions tendent vers un but commun et que leur 
idéal n'a jamais été mis en défaut. Des amateurs également parce que les moyens dont ils disposent 
sont le plus souvent dérisoires. En ufologie, nous sommes tous des autodidactes. 

Quand j'ai commencé à m'intéresser d'un peu plus près aux "soucoupes volantes , en m'intégrant à 
l'équipe naissante de la SOBEPS, j'ignorais tout - ou presque - du phénomène. Mon seul bagage 
ufologique était la lecture des ouvrages de Frank Edwards et du premier livre de Henry Durrant. Peu 
de choses en vérité. Mais la découverte du monde de l'ufologie : les revues, les groupements, etc., fut 
pour moi une révélation étonnante. Chaque jour encore, la consultation de l'un ou l'autre ouvrage par­
mi la centaine que je n'ai pas encore pu lire m'apprend davantage. 

Il ne faut pas jouer au blasé. Avec l'expérience et le temps consacré à ces OVNI, il peut arriver que 
l'on se sente prisonnier dans un cul-de-sac. Aimé Michel qui a plus de trente années d'ufologie der­
rière lui ne veut, paraît-il ,  plus rien écrire sur le sujet. "Ce que je sais tient sur un timbre poste "• 

affirme-t-il, et il est convaincu que les êtres qui gouvernent ces OVNI nous dépassent beaucoup trop 
par leur niveau psychique pour que nous puissions comprendre leurs motivations ou même le mode de 
propulsion de leurs engins. 

Il s'agit là d'une attitude qui est sans doute compréhensible mais que je ne peux faire mienne. Il ne 
faut jamais s'avouer vaincu devant ce qui, en apparence, nous dépasse. Il est mille exemples dans 
l'Histoire des hommes de situations où l'impossible fut quand même réalisé et où l'indéchiffrable fut 
quand même compris. 

Passe pour l'intérêt, me direz-vous, mais le temps libre, qu'en faites-vous? Nous sommes accaparés 
par des activités professionnelles astreignantes, pa;· notre vie famil iale, par mil le et un soucis divers 
qui nous empêchent d'encore accepter de nous occuper - fut-ce durant quelques heures seulement­
d'autre chose. Bien sûr, qui d'entre nous d'ailleurs n'est pas submergé par ce rythme d'une vie sur­
chargée ? Mais s'intéresser activement à ,, autre chose », n'est-ce pas précisément un moyen efficace 
de sortir de ses tracas quotidiens. Surtout quand cet «autre chose» correspond à un de vos centres 
d'intérêt. 

Nous ne vous demandons pas de bouleverser la SOBEPS, ni même de consacrer votre vie à son dé­
veloppement. Plus concrètement, nous souhaiterions simplement que vous preniez conscience du fait 
que vous faites d'abord partie d'une asbl aux buts bien définis et que vous partagez, et qu'ensuite -
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et même accessoirement - vous recevez l'organe de cette asbl qu'est la revue lnforespace. 

La nuance peut paraître subti le voire dérisoire et sans signification pour certains. Je crois pourtant 
qu'elle recouvre quelque chose de profond et de réellement important. 

Elle signifie essentiellement que la cotisation que vous nous versez ne représente qu'en partie votre 
abonnement à lnforespace. Cet argent constitue surtout un geste visant à promouvoir une action que 
vous estimez devoir être aidée. Elle signifie aussi que vous devez vous sentir concernés par les pro­
blèmes qui sont les nôtres et que 1 '% de membres actifs est un état de fait à modifier au plus tôt en 
décuplant ce nombre. 

Par le courrier que nous recevons, les rencontres que nous pouvons avoir, il nous est apparu que 
plusieurs parmi vous aviez des idées originales sur tel ou tel sujet. Mais arrivé au moment de passer 
à l'action concrète, les bonnes intentions disparaissent. Cela est remarquable au niveau des enquê­
teurs qui acceptent bien volontiers de procéder à leurs investigations parfois fastidieuses mais qui 
s'estiment souvent incapables de rédiger une synthèse de celles-ci pour la revue. Il s'agit sans doute 
là. d'une résurgence de ce vieux «complexe de la plume» qui date des mauvais souvenirs des études 
où l'on s'évertuait à noircir des pages en rédactions ou en dissertations. 

Mais lnforespace n'est pas une revue l ittéraire et en vertu du principe selon lequel ce qui est clair pour 
l'esprit doit s'énoncer tout aussi clairement, quiconque est capable de rédiger un texte exprimant cor­
rectement ses idées. 

Voilà. Ce n'était pas à proprement parler des considérations ufologiques, mais il me tenait beaucoup 
à cœur d'insister sur ce que devrait être la participation active de tous à la défense des buts que 
nous poursuivons. 

Michel Bougard. 

Président. 

Un rappel important! 

Bon nombre de membres nous écrivent encore à notre ancienne adresse alors 
que les bureaux de la SOBEPS ont déménagé depuis plusieurs mois. 

Continuez à nous écrire mais à notre nouvelle adresse 

avenue Paul Janson, 74 
1070 Bruxelles 

téléphone : 02/ 524.28.48 

(le secrétariat est fermé le dimanche) 
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Nos enquêtes 

Téléportation de voiture dans le Brabant 

La date : dans le courant du mois de septembre 
1965. 
Ce cas peut sembler ancien, mais l'intérêt excep­
tionnel de certains phénomènes ufologiques ainsi 
que l'information - hélas souvent très tardive -
de la part des témoins nous obligent fréquemment 
à différer l'actualité. 
Ce ne fut en effet que depuis 1973 et grâce à la 
bienveillance d'un de ses membres que la SOBEPS 
eut vent de cette affaire et se chargea de mener à 
bien l'enquête (1 ). 

Plantons le décor 
Nous nous trouvons dans un cadre champêtre, sur 
une petite route de seconde importance joignant 
la commune de Hoeilaart à Rixensart, en passant 
par les territoires de Malaise (Maleizen) et Rosiè­
res, à une quinzaine de kilomètres au sud-est de 
Bruxelles. 
Voici déjà un bon quart d'heure que nous avons 
quitté la capitale et que nous roulons en voiture, 
précédé par celle du témoin qui nous mène en 
direction du lieu de l'observation. 
Cette route, Mme A. V. la connaît bien : il y a une 
dizaine d'années, à l 'époque des faits, elle la par­
courait deux fois par jour pour se rendre le matin 
à son lieu de travail à Bruxelles et en revenir le 
soir. 
Ce fut lors d'un tel retour que l'aventure l 'attendit 
au bord du chemin. 

Aujourd'hui encore, pour les besoins de l'enquête, 
le témoin effectue une fois de plus le même trajet 
familier. 
L'allure n'est ni trop lente ni trop rapide. La circu­
lation routière quasiment inexistante sur cette 
« route de Malaise " ainsi que son tracé peu 
sinueux réduisent au minimum les impératifs du 
pilotage. Sur la gauche, lorsque la configuration 
du terrain le permet, le tracé de l'autoroute des 
Ardennes est visible à un bon kilomètre et les 
imposantes antennes d'émission radio de Wavre 
se dressent dans le lointain. 
Des terres de culture, des vergers et pâturages, 
quelques habitations coquettes agrémentent la 
promenade. 
Nous abordons une légère côte. Une dernière habi­
tation sur la gauche au sommet et nous voici à la 
frontière linguistique, à la limite des communes 
d'Overijse et de Rosières. L'a l lure ralentit. Un 
rapide tour d'horizon ne nous signale aucune par-

1. Communication de Mr Ph. Ressos. 
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ticularité, si ce n'est un champ d'exploitation agri­
cole attenant à une ferme - la ferme de Woo, 
ancienne dépendance du château des Princes de 
Mérode à Rixensart. La voiture du témoin s 'arrête, 
nous voici à destination ! A cet endroit, la route de 
Malaise présente une courbe sur la droite, en bor­
dure du " champ de Woo "· Sur le côté gauche du 
chemin, quelques poteaux électriques assurent 
l'éclairage public le soir. 

Voyons les faits 

<< C'est en abordant ce virage que le phénomène 
s'est produit ••, nous explique le témoin et Mme 
A. V. continue de nous raconter son aventure. 
"Ce soir là, comme tous les autres soirs depuis 
pas mal de temps déjà - exactement durant le 
temps qu'ont duré les travaux de réfection de mon 
itinéraire habituel ,  la chaussée de la Hulpe menant 
directement de Bruxelles à Rixensart - j'emprun­
tais cette route de Malaise pour le retour. 

" Il devait être aux environs de 19 h 30 ou 20 h 
et la nuit commençait à tomber. Je conduisais à 
l 'époque une " MG Sport,, et je devais rouler à 
environ 90 km/h phares allumés. J 'étais seule au 
volant et la radio ne fonctionnait pas. Mon mari 
devait me suivre en voiture également, car nous 
avions quitté la ville ensemble et au maximum 

500 m nous séparaient. Je ne me rappelle pas avoir 
rencontré d'autres voitures sur la route qui était 
relativement déserte. 

•• Le voyage se déroulait sans incident jusqu'au 
moment où j'allais aborder ce virage ; brusque­
ment, j'eus la sensation que la direction de ma 
voiture ne répondait plus. Le volant partait de 
gauche à droite sans raison apparente et je son­
geai immédiatement à un pneu plat ou en train de 
se dégonfler. Cela dura à peine quelques secon­
des, et je m'apprêtai à ralentir. C'est alors que 
bizarrement je me sentis soulevée avec ma voiture 
à quelques centimètres du sol ! Au même instant, 
une sorte de « petit néon " apparut à quelques 
centimètres de mon pare-brise et il resta ainsi 
figé durant quelques secondes devant moi, légère­
ment sur la droite. Il avait un aspect solide, opaque 

et uniformément lumineux de couleur jaune clair 
et il n'était pas éblouissant. C'était comme un tube 
d'un diamètre uniforme de 4 cm, d'une longueur 
d'environ 70 cm, légèrement recourbé vers le haut. 
Ses extrémités étaient nettes et ses contours bien 
définis. 

" Comprenez ma stupeur! 



» Il resta ainsi suspendu durant un temps qui me 
sembla interminable et puis il disparut subitement 
(la durée fut estimée à 3 ou 4 secondes). 

,. Il me sembla à ce moment que ma voiture re­
prenait contact avec le sol, je devais me trouver à 
proximité de la ferme « de Woo », et j'avais dépas­
sé le virage d'une bonne cinquantaine de mètres. 
Je ne m'explique toujours pas comment... 

,. Durant la durée de l 'envol de la voiture, que je 
ne contrôlais plus du tout, je me rappelle avoir 
aperçu de la poussière sur le côté gauche. Elle 
volait à une hauteur d'environ un mètre, mais je ne 
me souviens plus exactement à quel moment ce 
phénomène se produisit. C'était comme si je rou­
lais sur « un coussin d'air>>. 

,, Dès que la voiture eut repris contact avec la 
route et que je la contrôlai de nouveau, toujours 
en proie à une grande frayeur, je poursuivis ma 
route et j'essayai de voir s'il n'y avait rien ni 
personne au-dessus, à côté ou derrière moi. Je 
ne vis rien d'anormal et la voiture répondait par­
faitement comme auparavant. Le moteur tournait 
régulièrement et il a toujours continué à bien fonc­
tionner durant l 'incident. 

>> Je me suis dépêchée de rentrer à la maison car 
j'étais très bouleversée par cet événement. >> 

Après l'aventure : état de choc et 
traces visibles 

Mme A. V. eut très peur de son aventure et ce fut 
très énervée et très pâle qu'elle rentra chez elle -
ce qui est bien compréhensible. Son mari arriva 
quelques instants après. Il s'inquiéta de l 'état de 
son épouse, mais la tension nerveuse ainsi que la 
peur du ridicule empêchèrent le témoin de racon­
ter immédiatement l'histoire. Ce ne fut seulement 
que trois jours plus tard qu'elle en fit part. 
Son mari, quant à lui, déclare n'avoir rien remarqué 
d'anormal durant le trajet mais il suivait peut-être 
d'un peu trop loin la voiture sport. 

Quelques heures seulement après l 'incident, Mme 
A. V. remarqua sur la face antérieure de ses poi­
gnets, surtout sur le gauche, une marque sembla­
ble à une grosse ligne, de l 'épaisseur de deux 
doigts, formée d'une multitude de petits points 
très rapprochés de la grosseur d'une tête d'épingle 
et de couleur rouge, bleu et noire. 
Cette marque, d'aspect général rougeâtre, était 
nette et provoqua une sensation de démangeaison 

Plan des lieux (échelle 1 : 10.000m•, I.G.N. 31/8), le cercle 
localise le virage de la petite route où eut lieu l'incident. 

comme une brûlure légère. Elle apparut subitement 
et s'en alla une semaine environ après les faits. 
Mme A. V. ne s'alarma pas outre mesure et ne 
consulta pas de médecin. 

Deux ans plus tard, cette marque était de nouveau 
visible aux mêmes endroits, sans motif spécial, 
et s'en alla comme auparavant. Depuis lors, plus 
rien de tel ne s'est produit. 

Vérifications d'usage 

Cette aventure, absolument incroyable de prime 
abord, est trop ancienne pour pouvoir en cerner 
les moindres détails. L'état de choc du témoin au 
moment des faits et la rapidité de l'opération l'em­
pêchent de se souvenir avec précision de ses 
agissements et sensations lors de la reprise du 
contrôle de la voiture, et qui est tout à fait normal. 
Néanmoins, le souvenir de cette aventure est resté 
présent dans son esprit et la bonne foi de l'auto­
mobiliste semble évidente. 
Ce fut pour Mme A. V. un événement incroyable 
dont elle reste incontestablement persuadée de la 
réalité. 

Ce fut d'ailleurs avec le soulagement évident qui 
apparaît lorsque l 'on se décharge d'un fardeau 
qu'elle nous confia pour la première fois son récit 
pour les besoins de l'enquête. 
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Lors des entretiens ultérieurs, aucune contradiction 
ne fut relevée dans son témoignage. 
En ce qui concerne les preuves, malheureusement 
les seules traces visibles apparues sur sa person­
ne ne sont plus présentes pour analyse. 
Il est de plus illusoire de vouloir chercher l'une ou 
l'autre évidence physique sur le terrain : le temps 
ayant très certainement effacé toutes traces éven­
tuelles. 
Quant à la voiture, elle fut vendue il y a plusieurs 
années. 
D'après Mme A. V., son comportement n'a nulle­
ment souffert de l'aventure et hormis la vétusté 
normale de certaines pièces mécaniques, aucune 
réparation spéciale ne fut effectuée. Elle ne portait 
aucune trace probante de l'incident. 

Revenons aux marques apparues sur les poignets : 
Ce soir là, Mme A. V. se rappelle porter comme de 
coutume une robe à manches longues et seuls ses 
poignets étaient à découvert. 
L'enquête apprit que le témoin conduit la voiture 
avec les mains posées au volant à 4 h et 8 h. Le 
<<néon , s'étant présenté à la mi-hauteur vers le 

centre dù pare-brise, il est très probab le que 
celui-ci ait produit par radiation les traces sur les 
poignets et la logique même veut que celui de 
gauche ait plus souffert que le droit vu sa position 
privilégiée face au << néon "· Ce fut le cas. 
En ce qui concerne la durée totale de l'apparition 
du << néon '' et de l'envol de la voiture, le témoin 
l'estime à 4 sec au maximum. En roulant à 90 km/h, 
la voiture aurait dès lors parcouru une distance 
inférieure à 100 rn, ce qui nous amène aux abords 
de la ferme de Woo comme l'indique le témoi­
gnage. 

Essai d'explication 

A ce niveau-ci de l'enquête, on ne peut que se 
poser de multiples questions au sujet de la réalité 
du phénomène observé. 

Si l'on omet les traces de << brûlures, sur les poi­
gnets qui pourraient ne pas avoir un rapport direct 
avec l'observation, mais plutôt avec un état de 
choc du témoin, nous ne possédons pas de preu­
ves physiques évidentes qu'un OVNI a bel et bien 
produit les effets décrits. Néanmoins, nous ne pou­
vons douter de la bonne foi du témoin. Soit ! 
Passons en revue les conditions de l'observation 
en espérant trouver un indice menant à la so lution 
du problème de manière rationnelle. 
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Conditions météo : normales pour la saison : temps 
sec, ciel dégagé, température normale, nuit tom­
bante. Conditions de visibilité : bonnes, le témoin 
ne portait pas de lunettes à l'époque et ne souf­
frait pas de la vue. 

Conditions de circulation : sans problème, conduite 
calme et décontractée, le témoin connaissait par­
faitement la route et passait tous les jours à cet 
endroit, approximativement aux mêmes heures sans 
jamais rien remarquer d'anormal. 
L'éclairage public existant ne gênait pas. 

Une idée cependant vient immédiatement à l'esprit: 
,, Et si cet éclairage public avait provoqué un reflet 
intempestif dans le pare-brise?, 

Peu probable et pour de multiples raisons : 

- si la voiture se déplace, l'éclairage restant fixe 
doit produire un reflet mobile sur le pare-brise; 

- la durée d'un tel reflet dans un virage dépasse 
difficilement la seconde; 

- les contours du reflet ne pourraient être nets; 
- pourquoi avoir provoqué un reflet cette fois là 

et jamais avant l'événement ni par la suite ? 
Un allumage à cet instant ? Peut-être, mais 
alors comment concilier la sensation de << dé­
placement sur coussin d'air, et provoquer la 
panique pendant plusieurs secondes au point 
de faire perdre totalement le contrôle du véhi­
cule ? Cela paraît invraisemblable. 

Sur le terrain, mis à part le champ de culture, rien 
ne peut fournir un indice supplémentaire . . .  et si 
l'on admet l'authenticité de ce cas, le phénomène 
ne peut s'expliquer de manière rationnel le simple. 
Reste l'éventualité d'un OVNI. Un petit engin maté­
riel, comparable à un néon, aurait bel et bien 
provoqué les manifestations physiques décrites sur 
le témoin et altéré le comportement de la voiture. 
Et voici un rapport de plus à classer dans nos dos­
siers, un rapport de plus qui fournira sa moisson 
d'indices supplémentaires au statisticien de ser­
vice ! Mais voilà, c'est qu'ici le témoignage a des 
prolongements qui sortent de l'étude habituelle du 
phénomène. Il ne s'agit plus d'un << simple » cas 
présentant une interaction OVNI-témoin et il est 
tentant d'envisager une approche différente. On 
pourrait en effet se poser la question de savoir si 
le phénomène ne présenterait pas dans ce cas un 
lien plus direct avec le témoin, lequel pourrait être 
le << catalyseur» psychique de la manifestation ou 
même l'induirait inconsciemment. 

Avant d'aborder ce délicat problème - celui de la 



nature parapsychologique de certaines manifesta­
tions classées de type OVNI - il convient de vous 
familiariser et de vous faire lier connaissance avec 
cette personne témoin des diverses manifestations 
et qui s'est prêtée à notre enquête en désirant 
cependant garder l'anonymat pour des raisons 
professionnelles bien évidentes. 

La personnalité du témoin 

Mme A. V. est une personne d'âge mûr, calme et 
posée. Gérante de société, elle assume les respon­
sabilités d'une vie professionnelle très active. Mère 
de trois filles, elle mène une existance familiale 
des plus normales qui ne présente aucune parti­
cularité. 

Avant son observation, Mme A. V. n'avait jamais 
attaché une quelconque importance au phénomène 
OVNI, hormis les rares coupures de presse qui lui 
tombaient par hasard sous les yeux et nous devons 
avouer que depuis lors, il en est encore pratique­
ment de même. 

Cet épisode de sa vie était pratiquement tombé 
depuis de nombreuses années dans l'oubli lors­
qu'un jour .. 

Suite de l'enquête 

. .. un événement s'est à nouveau produit, aussi 
bizarre et incroyable que le précédent. 

Cela dût se passer il y a quelques années à peine. 
A cette époque, Mme A. V. s'inquiétait de l'état de 
santé de sa seconde fil le qui n'était pas au mieux 
de sa forme, sans pour cela être gravement mala­
de (période de l'adolescence). Malgré les nom­
breuses démarches effectuées auprès de médecins 
et spécialistes, les traitements prescrits, assez 
divers, semblaient ne pas donner les résultats 
escomptés pour un prompt rétablissement et même 
le plus souvent, restaient sans effet. 

La cause du mal était mal connue. Cet état de 
choses dura un certain temps et troubla l'esprit du 
témoin. Puis, un matin comme tous les autres, une 
révélation : 
Mme A. V. venait de s'éveil ler et eut immédiate­
ment la sensation d'une présence dans sa cham­
bre. Elle ouvrit les yeux et vit en face d'elle, au 
chevet du lit, sa fille qui se tenait là, figée et 
immobile. 
Réalisant à ce moment l'absurdité d'une telle situa­
tion (c'était inhabituel et de plus cette fil le était 

Photographie des lieux prise avant de s'engager dans le 
vi rage (point 1 sur le plan des li eux) .  

absente), elle crut tout d'abord à un mauvais rêve 
ou à une hallucination. D'autant plus qu'au devant 
de sa fille, à nouveau une sorte de petit « néon , 
jaune était visible et il semblait épouser la forme 
de l'estomac et du système digestif en restant 
immobile à cet endroit ! 

Cette vision dura quelques secondes puis tout dis­
parut instantanément. 

Revenue de sa stupeur, et après s'être assurée 
qu'elle était bien éveillée et qu'elle ne rêvait pas, 
Mme A. V. se remémora son aventure précédente : 
le «néon> > qui venait d'apparaître avait exactement 

- et le témoin est formel - le même aspect, la 
même couleur et la même apparence que lors du 
premier incident. Seule la forme avait changé. 

De multiples questions lui vinrent alors à l'esprit : 
Pourquoi à nouveau ce << néon >> et pourquoi la 
vision de sa fille ? Quelle est la signification de ce 
phénomème ? Pourquoi était-elle à nouveau témoin 
de cette incroyable manifestation ? 

Dans l'esprit du témoin, cette <<vision >> ne pouvait 
s'expliquer que comme un signe, envoyé par une 
<<force surnaturelle>> , dans le but de l'éclairer sur 

la maladie de sa fille. Celle-ci devait souffrir de 
l'estomac ou du système digestif et les médecins 
n'avaient encore jamais envisagé cette éventualité. 
Le fait est que ce diagnostic se révéla le meilleur : 
ainsi soignée par un traitement adéquat, la jeune 
fille se rétablit complètement et assez rapidement 
par la suite. 

Par après, la vision de ce << néon >> ne se manifesta 
plus ni d'autres phénomènes en rapport avec ces 
deux faits. 

Il convient de signaler cependant que Mme A. V. 
s'intéressa plus volontiers depuis lors aux phéno­
mènes mystérieux. Elle devait déclarer : <<Je ne 
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sais pas pourquoi actuellement, mais je me sens 
attirée par cela, par tout ce qui touche aux aptitu­
des paranormales de certaines personnes. Tous 
mes loisirs sont consacrés à l'étude de ces phéno­
mènes. C'est comme un besoin pour moi alors que 
jamais auparavant je n'y aurais prêté un quelcon­
que intérêt. Je crois que je possède quelques dons 
particuliers, spécialement pour guérir. Je souhaite 
développer ces aptitudes si ce devait être le cas. 
Récemment, d'autres phénomènes << bizarres ,. se 
sont encore produits mais ils sont d'une importan­
ce mineure par rapport aux précédents. ,. 
Précisons que ces phénomènes - de nature para­
psychologique - sont personnels au témoin et 
n'apportent rien de plus au présent récit. Respec­
tant le souhait du témoin, nous ne les préciserons 
pas d'avantage. 

Informations complémentaires 

En Belgique, l 'aventure vécue par Mme A.V. reste 
un cas unique en son genre. Hors de nos frontiè­
res nous retrouvons par contre deux cas similaires 
qui se sont passés au Canada, le premier en 
février 1969, le second en mai 1971 et qui ont fait 
l'objet d'un article publié dans notre revue sous 
le titre « Voitures Volantes ou Conducteurs Hyp­
notisés ? » (2) 
Il nous semble utile de résumer ici ces deux cas 
pour les lecteurs qui ne possèdent pas cet ancien 
numéro d'lnforespace : 

Premier cas : 

18 février 1969 - Craigmyle (province d'Alberta) 
(3) . 
Le témoin : Mme Barbara Smythe, institutrice. 
Les faits : En se rendant à l'école en voiture, ce 
témoin aperçut sur une colline un engin brillant, de 
couleur rouge rosâtre d'une quinzaine de mètres 
de diamètre. Il tournait et contenait deux énormes 
lumières blanches. Le témoin roulait à faible allure. 
Lorsque l'engin changea de position, le témoin 
sentit sa voiture «flotter,. et elle affirma : « Je ne 
semblais plus conduire, je ne sentais plus aucun 
cahot. Il n'y avait aucun bruit. J'étais comme hyp­
notisée. La voiture roula ainsi environ trois minutes 
et parcouru un mile (1 ,6 km). A la disparition de 
l'objet, tout redevint normal. Pas de traces physi­
ques de l'aventure. 

2. Voir lnforespace no 13. 
3/4. Voir Canadian Ufo Report vol. 2 no 4 (1972). 
5. Force centrifuge F m v2 
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Deuxième cas : 

24 mai 1971 - réserve indienne des Pieds-Noirs 
(province d'Alberta) (4) . 
Les témoins : M. et Mme Raw Eater. 
Les faits : Il faisait nuit et la famille rentrait chez 
elle en voiture, à une allure d'environ 70 km/h. 
Brusquement, une brillante lumière comme un 
éclair frappa le flanc droit de leur voiture. Le con­
ducteur ne remarqua rien d'anormal immédiatement 
mais au bout de quelques secondes, sa femme lui 
cria « la voiture a quitté le sol ,, et les témoins 
d'estimer à 60 cm cette hauteur. Au long de ce vol, 
le compteur de vitesse resta «bloqué>> sur 70 km/h 
et les témoins ne perçurent plus aucun cahot mal­
gré le mauvais état de la route et la vétusté de 
leur voiture. Le vol se poursuivit pendant 400 m, 
sans quitter la route et la voiture reprit contact 
avec le sol au moment où l'étrange lumière s'en 
alla. Pas de traces physiques de l'aventure. 

Commentaire 

L'analogie existant entre ces trois cas de lévitat ion 
de voiture est relative. Ils constituent chacun un 
cas d'espèce. Le tableau 1 résume les points com­
muns entre le dernier cas canadien et l'affaire qui 
nous occupe. 
Comme on peut en juger à la vue de ce tableau, 
l 'analogie qui existe entre ces deux cas est trop 
troublante pour être imputée au hasard. 
Sur la petite route de Malaise, un objet lumineux 
de petite taille parvint, en l'espace de quelques 
secondes, à faire perdre à l'automobiliste le con­
trôle du véhicule et à faire apparemment décoller 
celui-ci. La voiture suivit néanmoins ta courbe de 
la route et le moteur continua à fonctionner pen­
dant et après l'incident. 
Nous sommes décidément loin des manifestations 
classiques d'OVNI avec perturbations sur leur en­
tourage, arrêt de moteurs, marques au sol, etc. 
De plus, une impossibilité physique apparaît dans 
ce cas précis : comment peut-on raisonnablement 
envisager que la voiture, animée d'une vitesse 
d'environ 90 km/h ait pu s'inscrire dans le virage 
et le négocier convenablement, alors qu'elle n'était 
plus en contact avec la route et ne possédait par 
ce fait aucun appui extérieur? 
La force centrifuge énorme devant entrer en jeu à 
ce moment est de l'ordre de 12.500 Newtons, soit 
1.274 kilogrammes/force (en estimant la masse de 
la voiture à 1000 kg et le rayon de courbure à 
50 m) (5) . 



Tableau 1 

Mme A. V. (Belgique) M. et Mme Raw (Canada) 

Moment de la journée soir 

8 sec 

90 km/h 

soir 

20 sec 

70 km/h 

Durée totale du phénomène 

Vitesse du véhicule 

Description du phénomène 

Distance témoin/phénomène 

Apparition 

«néon>> lumineux jaune clair 

très proche du pare-brise 

subite 

lumière brillante comme un éclair 

contre le flanc droit de la voiture 

subite 
Disparition subite subite 

Fin du phénomène 

Bruit 

disparition de l'OVNI 

aucun 

disparition de l'OVNI 

aucun 

Bon fonctionnement de la voiture oui (souvenirs imprécis) oui (pas de commentaires) 

Effets ressentis au moment des faits : - sensation de voler sensation de voler 
- absence de chocs absence de choc 
- perte du contrôle de la voiture perte du controle de la voiture 

Effets secondaires : - grande frayeur grande frayeur 
- marques sur les poignets 

Traces physiques : pas de traces 

Faut-il dès lors penser que Mme A.V. a rêvé? Que 
ce témoin aurait inventé une histoire fantastique ? 
La bonne foi du témoin est au dessus de tout soup­
çon et de plus son aventure n'est pas unique en 
son genre comme on a pu le constater. Mais alors, 
comment concilier l'inconcevable physique en ter­
mes de notre science ? 
Envisageons une autre voie de réponse et essayons 
de concilier les deux aventures advenues au té­
moin dans un même contexte qui harmonise et le 
phénomène de lévitation de voiture et la vision de 
l'« entité ». 

Dans ces deux cas, un même mobile : la percep­
tion d'un "néon lumineux » jaune qui apparaît et 
disparaît subitement et une action directe au ni­

veau du psychisme du témoin qui interprète les 
faits comme étant la réalité. Mais n'est-ce pas 
finalement une réalité pour lui ? 
Nous voici confronté à un problème : celui du 
domaine paranormal et des facultés << psy ,, de cer­
taines personnes aptes à capter des perceptions 
" extra sensorielles ,, ou quelques fois aptes à 

exercer une action directe sur la matière, le plus 
souvent bien involontairement, lorsqu'un état favo­
rable du psychisme entre en jeu, ce qui coïncide 
généralement à une période de relaxation de la 
conscience du témoin, ou à une période de grands 
troubles. Reste également le problème des stigma­
tes (6). 

pas de traces 

Nous nous trouvons à la frontière, encore très 
mouvante, entre deux branches naissantes de la 
recherche : l'ufologie et la parapsychologie, et 
cette aventure illustre la connexion entre ces deux 
domaines. 

Si la première partie du récit de Mme A. V., la 
lévitation de voiture, peut être classée comme un 
cas de manifestation OVNI, la seconde partie, la 
vision de l'« entité« relève du domaine de la para­
psychologie et de l'étude des facultés du témoin. 
Jusqu'ici nous supposions que le phénomène OVNI 
induisait une action directe sur l'environnement ou 
sur le témoin, de manière physiologique ou psy­
chique. 

Mais ne pourrait-on supposer le phénomène 
inverse : le témoin, dans un état de conscience 
favorable induirait les manifestations décrites qui 

semblent dans plusieurs cas prendre l'aspect d'un 

phénomène OVNI? 

En d'autres termes, ce n'est plus en réalité au 
phénomène produit qu'il faut s 'attarder, mais bien 
à l'étude du témoin lui-même. Cela sort malheureu­
sement du cadre d'une enquête conventionnelle. 

Emile Têcheur. 

Jean-Luc Vertongen. 

6. Le lecteur peut réfléchir à ces problèmes en se remet­
tant en mém oire un cas classique tel celui du " Doc­
teur X,. - voir lnforespace no 26, mars 76. 
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Les tectites : 
, . 

une en1gme 

Il y a quelques années, lnforespace avait évoqué 
les problèmes que posaient ces petites pierres 
vitreuses répandues en certains sites précis sur la 
Terre (1). Leur origine est longtemps restée un 
mystère, de même que leur répartition discontinue. 
Il y a en effet quatre champs principaux de tecti­
tes, et les datations par radioactivité ont montré 
que chacun d'eux possédait un âge bien distinct : 
33 millions d'années dans le sud des Etats-Unis, 
15 millions d'années en Europe centrale, 1,2 mil­
lion d'années en Côte d'Ivoire et enfin 700.000 ans 
seulement pour le champ le plus vaste, qui couvre 
l'Australie, l'Indonésie et l'Asie du sud-est. Les 
tectites sont de couleur noire à verte, et grandes 
de 10 cm au maximum. Leur composition chimique 
est différente de celle du terrain à la surface du­
quel on les trouve, elles semblent avoir subi une 
double fusion et leur forme souvent aérodynamique 
semble impliquer une érosion au cours d'un vol 
balistique dans l'atmosphère. 

Compte tenu de tous ces éléments, b ien des hypo­
thèses ont été émises à leur sujet : origine inter­
stellaire, origine dans le système solaire, volcanis­
me terrestre ou lunaire, impact d'une comète ou 
d'une météorite géante sur la Terre ou sur la 
Lune, etc. Devant cette indécision des milieux 
scientifiques, l'imagination des amateurs de mystè­
res n'a pas manqué de battre la campagne, et cer­
tains ont voulu rattacher les tectites à des visites 
d'extraterrestres, y voyant des débris d'engins spa­
tiaux ou des déchets de carburant, ou encore des 
vestiges d'explosions pratiquées à titre expérimen­
tal, voire d'explosions nucléaires (lesquelles pro­
duisent effectivement des vitrifications) ! 

Mais depuis quelques années, la situation s'est 
fortement décantée, ce qui nous amène à vous en 
reparler aujourd'hui, fidèles à la politique d'lnfor­
espace de tenir ses lecteurs au courant des faits 
nouveaux survenant dans les domaines qu'elle a 
abordés. Tout d'abord, la composition isotopique 
(pourcentage des divers isotopes d'un même élé­
ment chimique) a montré que les tectites appar­
tenaient bien au système solaire. De plus, l'absen­
ce d'une radioactivité sensi ble due aux rayons cos­
miques prouve que leur séjour dans l'espace extra­
atmosphérique a été bref, ce qui l imite l'origine 

1. Pierre M. Eisen, Les tectites, Jnforespace no 4, 1972, 
pp. 5-8. 

2. Gérard Poupeau, Un cratère pour les tectites d'Australie, 
La Recherche no 76, mars 1977, p. 260. 

3. The origin of tektites : a briel revlew, American Scientist, 
vol. 65, no 2, mars-avril 1977, pp. 212-217. 
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résolue ? 

possible à l'ensemble Terre-Lune, la composition 
chimique exclut une origine volcanique terrestre, 

et l'analyse des échantillons lunaires ramenés par 
les missions Apollo a montré qu'il fallait également 
écarter le volcanisme lunaire. Quant à l'effet d'un 
impact météoritique ou cométaire sur la Lune, il 
n'est pas impossible, mais n'explique pas la répar­
tition géographique des tectites. 

Restait donc l'hypothèse d'un impact sur la Terre, 
mais il fallait dans ce cas pouvoir raccorder cha­
que champ de tectites à un cratère. Ce fut fait dès 
1966 pour celles de la Côte d'Ivoire, dont l'âge et 
la composition chimique correspondent à ceux du 
cratère de Bosumtwi, au Ghana. De même, l'âge 
des tectites de Tchécoslovaquie les associe au 
cratère de Ries en Bavière (20 km de diamètre). 
Mais aucun cratère ne correspondait aux tectites 
américaines et australiennes. Pour l'Amérique, ce 
n'était guère étonnant, car vu l'âge du gisement 
(33 millions d'années)), le cratère avait eu le temps 
de s'éroder. En revanche, l'absence de cratère 
visible pour le gisement australien, le plus récent, 
Uait la plus grave objection à l'origine météoriti­
que. 

Mais une étude de la distribution spatiale de ces 
tectites a permis de conclure que le cratère devait 
se trouver quelque part dans la terre de Wilkes 
(Antarctique). Et de fait, une campagne de relevés 
gravimétriques dans cette région a permis de repé­
rer sous la calotte glaciaire une dépression de 
850 rn de profondeur et de pas moins de 240 km 
de diamètre. Une étude approfondie de cette struc­
ture a récemment conduit à la conclusion qu'il 
s'agit bien d'un cratère d'impact, et qu'il est peu 
ancien : on tient donc là une origine très plausible 
pour les tectites d'Australie et d'Asie du sud-est, 
et la taille énorme du cratère explique que ce 
champ de tectites soit le plus étendu au monde (2). 

La question des tectites semble donc bien résolue : 
elles seraient en fin de compte une simple variété 
des impactites, ces roches vitreuses formées par 
fusion puis solidification rapide de minéraux sous 
l'effet de l'impact d'une grosse météorite. Elles 
s'en distinguent esentiellement par le transport 
jusqu'à une distance parfois respectable du cratère 
qu'elles ont subi sous l'effet du choc, et sont donc 
vraisemblablement dues à des météorites d'une 
taille particulièrement élevée, ce qui explique leur 
rareté. Il semble donc, comme le conclut un autre 
article récent (3), que les tectites aient soulevé 



plus d'intérêt qu'elles n'en méritent réellement. De 
toute manière, et c'est là ce qui importe dans le 
contexte de cette revue, il parait bien acquis qu'il 
ne faille pas y voir des traces laissées par des 
visites d'extraterrestres. 

Et pourtant, si les tectites sont hors de cause à ce 

sujet, le cratère responsable du gisement de Côte 

d'Ivoire pose, lui, un authentique problème histo­

rique. En effet, ce cratère aujourd'hui rempli d'eau 

et appelé lac Bosumtwi date, nous l'avons dit, de 

1 ,2 millions d'années. Or un peuple du Mali, les 

Dogons, conserve la tradition de la chute en cet 

endroit d'un corps céleste ardent, qui aurait servi 

d'enclume au premier forgeron descendu sur Ter­

re (4). Le sens de la légende est certes limpide : 
le fer météoritique, plus pur que celui des gise­
ments terrestres, est en effet très propablement le 
premier que les hommes aient travaillé. La métal­
lurgie apparaît donc dans beaucoup de traditions 
comme un don du ciel, donc des dieux, et on peut 
comprendre que le forgeron ait bénéficié dans cer­
taines peuplades d'un scatut de prêtre, c'est-à-dire 
d'intermédiaire entre les dieux et les hommes. La 
tradition des Dogons est donc parfaitement logi­
que, à un détail capital près : comment pouvaient­
ils savoir que le lac Bosumtwi était d'origine 
météoritique ? 

Il est en effet totalement impossible que se soit 
maintenu le souvenir d'un événement vieux de 
1 000 000 ans : l'homo sapiens n'existait même pas 

Dans la cité ardente ... 

encore à ce moment. Si aucun cratère plus récent 
dans la région n'a permis aux Dogons de raisonner 
par analogie (ce qui serait encore à vérifier), il a 
bien fallu que quelqu'un leur apprenne l'origine 
du lac Bosumtwi. Mais qui ? Les sceptiques répon­
dront sans doute : « un géologue qui passait par 
là"· Mais ce serait négliger que, d'une part, la 
légende du forgeron, étroitement imbriquée dans 
la mythologie touffue des Dogons, ne paraît nulle­
ment être un ajout récent et que, d'autre part, les 
Dogons vivent aujourd'hui à plusieurs centaines de 
kilomètres du lac, et il est d'autant moins vraisem­
blable qu'un explorateur soit venu leur en parler 
que le Ghana était autrefois sous domination 
anglaise et le Mali sous domination française. 

Le mystère s'épaissit encore si on sait que les 
traditions des Dogons parlent aussi du compagnon 
de l'étoile Sirius, et mentionnent sa période de 
révolution exacte, alors que le caractère double de 
Sirius n'est connu des astronomes que depuis 
100 ans. Alors, que conclure? Faut-il évoquer com­
me Eric Guerrier (5), qui a longuement étudié la 
riche mythologie des Dogons, des initiateurs extra­
terrestres ? C'est sur ce point d'interrogation que 
nous vous laisserons pour aujourd'hui. 

Jacques Scornaux. 

4. Eric Guerrier, Le forgeron venu du ciel, Kadath no 17, 
mars-avril 1976, pp. 30-36. 

5. Eric Guerrier, Essai sur la cosmogonie des Dogons, éd. 
Laffont; voir aussi : Ivan Verheyden, Le petit prince 
chez les Dogons, Kadath n" 14, août-sept.-oct. 1975, 
pp. 16-25. 

Le samedi 29 octobre à 1 5  h, la SOBEPS organisera une réunion d'information qui se tiendra à An­

gleur à «La Ferme 1 31 3  .. , 59 rue Ovide Decroly. 

Willy Breidenbach, responsable de la section liégeoise et les collaborateurs qui l'entourent, présen­

teront un bilan des activités du réseau d'enquêtes dans la province de Liège. 

Une occasion à ne pas manquer pour les lecteurs d'lnforespace qui voudraient rejoindre une équipe 

dynamique ! 

Le réseau d'enquêtes recrute des dactylos ... 

Les réseaux de Bruxelles et de Liège recherchent des dactylos bénévoles pour retaper des rapports 
d'enquête. Rien que quelques heures par mois pourraient déjà nous dépanner. Appelez nous au 
02/524.28.48 ou écrivez nous un petit mot si vous pouvez nous aider. D'avance un grand merci. 
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Les grands cas mondiaux 

L'affaire des "boules" de l'Aveyron (4) 

Afin de compléter et de clore l'imposant dossier 

de cette affaire, il nous a semblé bon de publier 

une contre-enquête menée en 1975 par MM. Michel 

Pratx, Jean-Luc Vidal et Maurice Couzinié, tous 

trois représentant le groupement Lumière Dans 

La Nuit. 

Cette contre-enquête est inédite et présente l'af­

faire sous un jour nouveau. Elle démontre - une 

fois de plus - combien l'enquête est bien la base 

même de l'ufologie et combien la personnalité de 

l 'enquêteur est essentielle. Des rapports naissant 

entre le témoin et l 'enquêteur vont découler des 

informations qui peuvent parfois être bien différen­

tes selon la qualité de ces rapports. Un enquêteur 

n'est jamais objectif, ce n'est pas une machine à 

interroger mais un homme. Il y a là de quoi mé­

diter car il serait temps d'enfin s'interroger sur la 

manière dont les témoignages sont recueillis. 

Introduction 

Début 1975, par suite de l'absence d'observations 
dans notre département, nous décidions d'effectuer 
une contre-enquête sur cette affaire qui nous 
paraissait trop fantastique en ce qui concerne 
surtout le récit du fils (témoin principal). Nous no­
tions l 'absence de témoignages extérieurs valables, 
lesquels devaient exister étant donné la fréquence 
des observations et les dimensions de certains 
« objets "• obus avec phare tournant en particulier. 
Nous pensions qu'une étude approfondie de la per­
sonnalité du fils était primordiale alors qu'elle avait 
été négligée par les enquêteurs. 
Nous décidions de procéder en deux étapes : 
1° étude psychologique du témoin, zo recherche de 
témoignages extérieurs à la famille, axée surtout 
dans les lieux mêmes où évo luaient les mystérieux 
objets. 
Nous présenterons cette contre-enquête chrono­
logiquement pour plus de clarté. 

Première partie 

Le témoin principal. - Notre première rencontre 
eut lieu le 8 mai 1975 et n'apporta rien de bien 
nouveau, c'était en fait une prise de contact. Très 
aimable, ainsi que sa famille, il nous rappela les 
principaux passages de son récit et nous fit par­
courir avec sa voiture le trajet de la fameuse 
poursuite de la boule jusqu'à la route nationale. 
Son père nous signala de nouvelles observa­
tions de boules des 22 janvier et 22 mars 1975 
vers 6 h du matin, mais son fils lui fit remarquer 
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qu'il devait confondre avec des phares de voiture, 
la date du 22 étant celle du jour de marché à la 
ville voisine. 

Par la suite, plusieurs échanges de correspondan­
ces eurent lieu et une nouvel le rencontre fut fixée 
au 25 octobre. Celle-ci allait nous permettre de 
mieux connaître le témoin principal qui peu à peu 
se laissait a l ler à des confidences. En effet, ce jour­
là, i l  nous dit: <<J 'ai des révélations à faire, et sans 
vouloir en préciser l 'origine, il nous fit part de pré­
dictions catastrophiques et politiques qu'il nous 
était difficile d'écouter sans sourire tant el les 
étaient fantastiques ... Ce fut le début de nos sus­
picions à son égard, nous ne pouvions évidemment 
pas prendre au sérieux de telles faridondaines. 
Mais il ne devait pas en rester là et le 28 décem­
bre, dans le Tarn cette fois au domicile de M. Cou­
zinié, en présence de M. Vidal, nous enregistrions 
de nouvelles déclarations encore plus surprenantes. 
Il nous raconta de prétendues expériences de dé­
doublement lui permettant d'al ler, hors de son 
corps, se balader dans les environs de son domi­
cile, nous indiquant le moyen d'y parvenir avec de 
l'entraînement, cela étant à la portée de tout un 
chacun selon lui. Il nous donna également des 
précisions sur ses révélations du 25/10, nous parla 
des extraterrestres qui d'après lui venaient de mil­
liards d'années lumière en quelques secondes, etc., 
etc. Tout cela n'était qu'une faible partie de ses 
connaissances : << Si je ne savais que ça, je ne sau­
rais pas grand'chose mais je dois rester discret "• 

disait-il. Nous restions bouche-bée devant de telles 
affirmations énoncées avec beaucoup de sérieux . . .  
Nous pourrions citer d'autres exemples montrant 
sa forme d'imagination, laquel le le conduisait à des 
associations originales provenant de divers domai­
nes. 

Voulant rester très prudents il nous parut néces-­
saire de tenter d'obtenir des renseignements com­
plémentaires sur la personnalité du témoin, auprès 
de personnes le connaissant depuis longtemps. 
Conscients de la méfiance que nos questions sur 
ce sujet susciteraient, il était préférable de faire 
intervenir une personne de la région, digne de 
toute confiance, qui agissant hors de notre présen­
ce pourrait obtenir les renseignements recherchés. 
Il y réussit pleinement et nous le remercions ici 
chaleureusement. Il nous transmit donc, verbale­
ment, le résultat de ses investigations qui confir­
maient amplement notre point de vue. 

Nous ne pouvions donc qu'émettre des doutes sé-



rieux sur la réalité des faits décrits par le témoin 
principal. 

Deuxième partie 

Recherche de témoignages extérieurs. - Celle-ci 
entièrement négative ne nous surprit point puis­
que les observations les plus fortes émanaient seu­
lement du fils. Une dizaine de personnes furent 
interrogées, certaines demeurant à proximité des 
lieux d'évolution des mystérieux objets. Quelle est 
cette histoire ? Qui a bien pu inventer cela ? Nous 
n'avons jamais rien vu d'anormal, telles étaient les 
réponses à nos questions. Nous tenons à signaler 
que le voisin de la ferme des témoins dont les 
propos ont été publiés affirma au vu de la <<boule» 
que nous lui montrions reproduite sur la revue, 
n'avoir rien observé de semblable. Il confirme 
qu'un soir, alors que le fils était à la fenêtre et 
voyait des •• feux, partout, lui n'avait absolument 
rien remarqué. 

Le 17-4-76, au cours de nos recherches qui ne 
nécessitèrent pas moins de cinq déplacements en 
Aveyron pour cette deuxième partie de l'enquête, 
un fait nouveau auquel nous ne nous attendions 
certainement pas allait nous permettre de clarifier 
encore cette affaire. Passant à la ferme des témoins 
simplement pour les saluer, le père nous fit une 
importante déclaration dont nous donnons le résu­
mé ci-après. Par ce récit d'une évidente sincérité, 
il ramène l'ensemble de ses observations à la seule 
soirée du 15 juin 1966 (le 13 après vérification). 
En outre, et cela nous paraît important, il ne se 
porte plus garant des récits de son fils; c'est un 
changement complet d'attitude en l'absence de 
celui-ci. 

Résumé de l'enregistrement 

- Il n'y a pas votre fils ? 

- Non il est venu ce matin et reviendra demain. 

- Nous tournons par là, on questionna, personne 

n'a rien vu. 

- Non il n'y a que moi, ma belle-mère; c'était un 
soir de fête il n'y avait que moi, ma femme et ma 
belle-mère. 

- Personne n'a rien vu, on est obligés de le signa­

ler dans LDLN. 

- Pourquoi? 

- Il n'y a pas de preuves. 

-· Certainement pas. 

- Il n'y a que vous, vous le comprenez, quand il y 

avait ces obus, personne ne les a vus. 

- Ah mais c'était entre les bois, personne ne 
pouvait le voir sauf d'ici. 

- Pourtant un " machin » immense, allumé, avec 

un phare ! il l'a dit votre fils ... 

- Oh non ça n'éclairait pas, non je n'ai jamais pas 
vu ça moi! 

- Lui dit qu'il y avait un phare qui tournait et 

éclairait la chambre. 

- Je n'ai pas vu ça, il éclairait là où il était pas 
plus, non, non. 

- Il a exagéré là ? 

- Sûrement, je ne sais pas moi. 

- Il a exagéré, comme quand il disait " ça se pas-
sait souvent ». 

- Non, non, deux fois, une fois là, une fois der­
rière la maison (il parle de la boue près de la mai­
son). 

- Vous avez dit quinze fois. 

- Ah oui, le même système est venu quinze fois. 

- Mais le même soir ? 

Oui le même soir. 

Le même soir ? 

- Oui le même soir, oui le même soir au moins 
quinze fois, je n'ai pas compté mais au moins 
quinze fois et ça se déplaçait... 

- Ce n'était pas un projecteur ? 

- Non, non, c'était grand. 

- C'était une lumière quoi, peut-être un projecteur 

de là-bas ? On a questionné I'E.D.F., la Gendarme­

rie, on ne fait pas cela contre-vous, vous le com­

prenez? 

- Je le comprends bien. 

- Il nous faut tirer cela au clair maintenant, on le 

publie dans des bouquins ... 

- Il y en a qui ne veulent pas le croire ... 

- Eh oui, il y en a beaucoup qui ne veulent pas 
le croire. 

- Oui je sais bien. 

- Personne ici ne veut le croire ..• 

- Parce qu'ils n'ont pas vu, s'ils avaient vu com-
me moi ! 
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- Mais alors ça ne s'est passé que deux fois, 

pourquoi votre fils dit que presque tous les soirs 

il sortait et le voyait (l'obus). 

- Oh pas tous les soirs, non, je ne sais pas ce 
qu'il vous a dit. 

- Ça y est dans le bouquin, ça. 

- Je ne sais pas, je ne sais pas. 

Comme la poursuite de la boule sur la route .. . 

- Là c'est vrai, elle m'a suivi. 

- Oui, à vous autour de la maison, mais lui avec 

la voiture? 

- Ah là je ne sais pas, je n'y étais pas moi, je 
n'ai pas vu ça moi, je ne peux pas vous le dire, 
je ne sais rien moi . 

- Hallucinations ? 

- Pour moi c'est la vérité. 

- Oui, pour vous ... Voyez, votre fils il a exagere 

en parlant du phare qui tournait, c'est pas vrai ça ! 

- Moi je n'ai pas dit ça, lui n'était pas là. 

- S'il y avait eu un phare qui tourne, vous com-

prenez bien qu'on l'aurait vu de loin ! 

- Certainement, moi je n'ai pas vu ça, peut-être 
quelque chose que lui a vu, mais moi je n'ai pas 
vu, je n'en sais rien moi .  

- Et votre voisin qui  n'a rien vu ? 

- Il n'était pas là, il était à la fête. 

- A un moment donné vous dites avoir vu six 

boules. 

- Oui, entre ..... . . . . . . . et ... . . . ...... (2 km environ) el les tour-
naient là-bas dans un rectangle une derrière l'au­
tre. 

- Et se sont accrochées à un « obus » ? 

- Oui. 

- Illuminé? 

- Lumineux, je ne sais pas ce que c'était, là où 
il était, personne ne pouvait le voir. 

- Justement, personne ne sait rien, et pourquoi 

ne l'avez vous pas dit ? 

- Oh ... eh . . .  je ne l'ai pas dit aux voisins pour la 
bonne raison qu'ils se foutent de nous . . .  On a rien 
dit, c'est le fils qui est allé à la Gendarmerie. 

- Pourtant il n'y a pas de déposition à la Gendar­

merie ... 

- C'est lui qui y est allé, mais il y a longtemps 
maintenant. . .  
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- Ils ont tout regardé devant nous e t  n 'ont rien 

trouvé là-dessus (s'il y avait quelque chose ce se­

rait souligné en rouge car nous avons des instruc­

tions précises). 

Pourtant le fils y est allé ! 

Il vous a dit qu'il y allait. Ils ne sont pas venus? 

- Non ils ne sont pas venus voir. 

- Voyez bien, normalement ils seraient venus. 

- Enfin le récit de votre fils est exagéré lui . .. 

- Je ne sais pas ce qu'il vous a dit, je n'en sais 

rien. 

- Il a dit beaucoup de choses ! Il a vu une sou­

coupe volante au croisement de la Nationale. 

- Ah ça je n'en sais rien, je n'y étais pas moi ! 

- Je crois que vous avez eu des hallucinations. 

- S'il n'y avait que moi, mais ma belle-mère a 
bien vu aussi ! Elle ne touchait pas terre (la boule) 
je me suis allongé pour voir et elle ne touchait 
pas terre; une fois j 'avais bien envie de ramasser 
une pierre pour voir si c'était métallique, on ne 
sait jamais à quoi on a affaire . . .  

- Alors l'obus illuminé vous l'avez vu une fois ? 

- Oui, le même soir, le 1 5  juin pas plus. 

- Votre fils dit que vous l 'avez vu avec lui ! 

- Non, non, je ne crois pas, non ; avec lui non. 
Je l'ai vu près de 3 heures. 

- les gens de la fête devaient en revenir pendant 
que vous l'observiez. 

- Il n'y a pas de jeunes là. 

- Mais ces routes là-bas, il y a des gens qui y 

passent en revenant de la fête. 

- Non, il n'y a pas de jeunes là-bas. 

- Et de la Nationale ? 

- C'est en contre-bas. 

- Oui, mais la clarté devait se voir, vous la voyiez 

d'ici vous, allons ... 

- Ça n'éclairait pas, c'était lumineux. 

- Votre fils a pas mal imaginé quand même ... 

- Je ne sais pas ce qu'il vous a dit, je n'en sais 
rien moi. 

- Il a exagéré drôlement, il a exagéré (on rit). 

- Je ne sais pas moi, je ne peux pas vous le dire. 

- Il a voulu que ce soit fantastique quoi, tout est 

parti de là ... 



- Je ne sais pas moi  ( i l  rit) . 

- Le fils il a imaginé. 

- Je ne sais pas moi ce q u ' i l  vous a d i t, moi je 

su is  sûr et certai n  de ce que j 'a i  vu . 

- Ça c'est passé une fois, c'est tout ? 

- O u i .  

- E n  '66 quoi, pas après, e n  '67 ? 

- Non,  non ,  non .  

- Finalement il  n ' y  a qu'une observation en '66 

et votre fils a fait pas mal de l ittérature, il a dit 

en '66, en '67 et d'autres fois. 

- Je ne sais pas s ' i ls les a vues ( les bou les) ,  moi  

je  ne  les a i  pas vues, mo i  je  n 'en sais r ien .  

- Vous le sauriez depuis le temps, i l  vous l 'aurait 

dit ? 

- O u i ,  ou i .  A l 'époque j 'ava is deux ch iens ,  i l s  l 'ont 

poursu ivie. 

- Ils n'ont pas eu peur, donc ils ne voyaient rien 

d 'anormal, rien que quelque chose de naturel. I l  

n ' y  avait pas d e  bruit ? 

- Non ,  la n u it était c la i re,  tout à fait c la i re . . .  c la i r  

de l u n e. 

- Et l 'obus, vous ne l'avez pas vu repartir ? 

- Non je su is  a l l é  me coucher, j ' avais  rentré du  

fo i n  toute la  ve i l le ,  j 'étais fat igué.  

- Vous étiez fatigué ce soir  là ? 

- Oui ,  j 'étais  fat igué .  

- Moi i l  me semble q u e  d'autres personnes au-

raient dû voir, je ne parle pas des boules, mais cet 

obus ! là-bas, un soir de fête ! !  

- I l  n 'y a pas de jeu nes là-bas. 

- On dirait que tout est calculé... pour choisir 

cet endroit, c'est drôle ça .. .  pas de jeunes, person­

ne qui aurait pu le  voir, i l  était visible sans plus 

alors ? 

- Oui ,  l u m i n eux, ça n 'éc la i ra it  pas, l u m i n eux pas 

p l us ,  comme la  bou le .  

- Il n ' y  a p a s  eu de traces ? 

- Non,  non .  

Après nous avo i r  i n d iqué l e  l i eu  précis d u  stat ion­

nement de l 'obus nous le  qu ittons.  

Une  q u i nza ine  de jou rs après cet entret ien ,  nous 

nous sommes rendus sur  les l ieux de stat ion ne­

ment de l 'obus (pendant 3 heu res) et d e  l 'évo l ut ion 

des 6 boules afi n de nous rendre com pte si  les 

d i ts endroi ts n 'éta ient po int  v is ib les des fermes ou 

hameaux vo 1sms a ins i  que l ' affi rmait le  témo in .  

Contrairement à ses d i res, l 'obus devait êt re par­

faitement v is ib le  de deux fermes (d istantes de 

400 m) et d ' u n  v i l lage (1 300 m) ; nous p récisons que  

l a  ferme d u  témo in  est d i stante de 1 800 m .  

En ce q u i  concerne p lus  précisément l 'observa­

t ion des 6 bou les ( 1 900 m envi ron) l u m i neuses sans 

p l us, soi rée avec c la i r  de  l u ne, cet endro i t  est 

également parfaite ment dégagé et vis ib le  de p lu­

s ieurs fermes vo is ines.  a ins i  que  d 'une  part ie  de l a  

route nat iona le passant à envi ron  800 m .  B i e n  en­

tend u ,  les hab itants des l i eux ont été i nterrogés et 

n 'ont r ien remarq ué d 'anormal .  

S i  nous supposons que  les 6 ' '  boules , .  vues par le  

père sont analogues à cel l e  vue près de l a  ferme, 

l es d i mensions de ces " obj ets ,. à l a  d istance i n· 

d i q uée, se situant assez près d u  pouvo i r  sépara­

teur de l ' œ i l  normal (nous ignorons s i  la v is ion d u  

témo in  était normale) , i l  résu lte que ce genre de 

témo ignage peut  être d û  à des erreurs d ' i nterpré­

tat ion  quant  à l ' o ri g i ne  et la natu re de ces «Objets» .  

Début  mai  1 976, l e  f i l s ,  au cou rant des  déc larations 

recti f icatives de son père et comprenant que  son 

h i sto i re a l la i t  tou rner court ,  nous confi rmait par 

l ettre la  réa l ité des observat ions décr ites dans 

L .D .L .N .  Reg rettant notre « négation systémat ique 

des faits ,. i l  nous f it  savo i r  q u ' i l  ad ressait  une 

déc laration  so lenne l le  ( !) aux responsables de la  

revue « af i n  de d i ss i per l e  doute que nous  ten­

t ions d ' i nstau rer •• . Cette dern iè re tentative de sa 

part ne nous surpr it  n u l lement. Nous la  s ig nalons 

par souc i  d ' honnêteté. 

Conclusions 

Commentaire de M. M ichel Pratx. - Je ne j ugerai 

pas la  « créd i b i l i té ,. des témoi ns,  le  l ecteur  l e  fera 

m ieux que  moi ; par contre tous les déve loppe­

ments « parapsycholog i ques ,. (dédoub lement, p ré· 

d i ct ions ,  v is ions d 'êtres) sont sans rapport avec l es 

phénomènes observés par le f i ls ,  mais au contra i re 

l i és au terra in  psycho log ique du témoi n  et évo l uant 

pour  leur p ropre compte. 

Commentaire de M.  Jean-Luc Vidal. - Nous avons 

conc lu ,  à l a  su ite de l 'enq uête à l a  bonne foi de  

l 'aïeu le  et  d u  père de fam i l l e ;  par contre nous re­

jetons (pour  des ra isons b ien com p réhens ib les) 

l 'observat ion et les d i res du f i ls .  Nous pensons, en 

toute log ique ,  que le phénomène s 'est dérou lé  l e  

1 3  j u i n  1 966 au so i r  e t  seu lement c e  jour- là ,  le  père 

de fam i l le nous l 'ayant confi rmé. 
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On ne peut être aussi catégorique pou r ce q u i  est 

de  l ' observat ion de l 'obus et des six bou les. I l  est 

tout à fait poss ib le  que  les six bou les vues par le  

père so ient  de vu lga i res phares d 'automob i le  et  

que  par i l l us ion d 'opt ique ,  ce l les-ci a ient  sem b lé  

se '' fon d re » dans  l 'obus.  Mais i l  reste l 'obus  . . .  la  

méprise est  possib le ,  ma is  avec quo i  ? Le père  l ' a  

observé pendant trois heures, i l  est seu l  témo i n ,  

do i t-on p o u r  cette raison rejete r l ' o b u s  ? Des bou­

l es analogues à cel le de l 'Aveyron ont déjà été 

aperçues, ma is  l 'obus est b ien l 'é lément  nouveau .  

Je  l a isse le  lecteur  j uge ;  j 'ajouterai ceci : en ufo­

log ie ,  l 'enq uête ressemb le  en b ien  des poi nts à 

u n e  enq uête de po l i ce et de ce fait ,  l ' enquêteu r  

do i t  être prudent ,  pat ient e t  réf léch i .  

Commentaire d e  M. Maurice Couzinié. - Je ne 

pu is  p rendre en considération  le réc i t  d u  témo in  

pr inc ipa l  (obus,  poursu ite de la bou le en voitu re) : 

1 )  Ses extravagantes déc larat ions l i ées à sa per­

sonnal ité (1 970 non  pub l iées, 25-1 0-75, 28-1 2-75) ; 

2)) L'absence de témo ins  concernant sa v is ion de 

l 'obus avec phare tou rnant ; 

3) La déc laration  de son vo is i n ;  

4) Son refus réité ré d ' u n e  expér ience d 'hypnose 

qui aurait  peut-être perm is de confi rmer ses d i res ; 

5)) La dern i è re déclarat ion de son père ne se por­

tant p lus  garant de ses réci ts ; 

6) Le fait  d 'avo i r  ajouté des é léments connus à 

son premier  récit  après la venue  du D r  D u p i n  de la  

G uér iviè re. 

Observations du père : obus et 6 boules le 13-6-66. 

Celu i-c i  étant sujet à des erreu rs d ' i nterprétat ion 

(obs.  75) pu isque l 'observation  de l 'obus pendant 3 

heu res a été effectuée a lors qu 'une  fête se dérou­

la i t  dans les env i rons et que  personne n 'a  rien 

remarqué,  je  me vo is dans l 'ob l igation m a l g ré sa 

s incérité, de fo rm u ler  des rése rves quant à la 

réal ité d es d i tes observat ions p robab lement dues 

à une m éprise. I l  ne nous a pas été poss ib le  au 

cours d e  cette contre-enquête d 'en  déterm iner  la  

cause ma is  j e  pense que  lo rs de la  p rem i è re 

enq uête i l  aura i t  été poss ib le  d ' i dent if ie r  l 'objet de  

cette méprise. 

Observation de la boule près de la ferme le 1 3-6-66 

par le père, la mère et l'aïeule. 

Ces témo ins sont d ' u n e  s incérité évidente. Selon 

l 'entou rage ce sont de b raves gens en qu i  on  peut 

avo i r  toute conf iance et j e  m 'en su is  personne l le­

ment rendu com pte. Aucune exp l i cat ion  par un  
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phénomène natu rel  co nnu  n 'ayant pu être retenue,  

l eu rs observat ions peuvent donc être d ues à une 

man : festat ion d u  phénomène OVN I .  

En  résumé à m o n  p o i n t  de  vue, l ' affa i re de l 'Avey­

ron devrait  se réd u i re à ceci : 

Le 1 3  j u i n  1 966 dans la soirée, a lors qu 'une  fête se 

dérou l ait  dans les environs, une « bou le .. fai b le­

ment l u m i neuse a été aperçue à p rox im ité d ' une  

ferme. D isparaissant comme éte i nte e t  apparaissant 

plus loin i nstantanément, o n  avait  l ' i m p ression  q u ' i l  

s 'ag issait  de  p lus ieu rs « objets » .  Paraissant avo i r  

u n  com po rtement i ntel l i gent,  e l l e  a p a r  d e u x  fo is  

barré le  chem i n  à l 'un  des témo ins  q u i  tentait de  

l ' i ntercepter. Deux ch iens l 'ont  pou rsu iv ie une  fo is ,  

sans c ra i nte apparente, su r  o rd re de leur maître. 

Les trois témo ins  (de l a  même fam i l l e) sont t rès 

s i ncères dans leurs déclarations.  Phénomène 

OVNI  ? Tout pe rmet de le  penser .  L 'un  des témoins  

p rétend avo i r  aperçu pendant 3 heures, un  objet 

fai b lement l u m i neux en forme d 'obus à une d i s­

tance de 1 ,800 km à l 'ouest de la ferme a ins i  que  

six bou les dans  la même d i rect ion .  Par su i te  de la  

c.; : stance une méprise est poss ib le .  

Certai ns enquêteurs à l 'époque possédaient des 

éléments leur  permettant,  étant donné leur  expé­

r ience, de form u ler de sérieuses réserves s u r  l e 

réc i t  du témo in  pr inc ipa l ,  ces éléments ont été 

passés sous s i lence ! 
Notre équ i pe n 'a  pas ménagé ses efforts en vue 

de c larif ie r  cette affa i re,  i nsensi b le  aux press ions 

l ' i nc i tant ,  en dern ier  l i eu ,  à abandonner. 

Nous remercions toutes les personnes de l 'Aveyron 

q u i  ont b ien  vou l u  nous apporter leur  a ide préc ieu­

se, sans oub l ie r  la Gendarmerie et I ' E iectric i té de 

France. 

Les enquêteurs L.D.L.N. du Tarn . 

Commentaires de la SOBEPS 

Avant toute chose, i l  est bon de préciser un  

po i nt i m portant e t  qu i  concerne que lq ues lettres 

que  des lecteu rs ont b ien  vou l u  nous envoyer der­

n ièrement.  

Pourquoi  avo i r  pub l i é  à nouveau cette affa i re des 

« bou les • •  de l 'Aveyron ? Pourquo i  reprend re ce 

que  certa ins  ont  déj à  pu l i re dans la revue d u  

g rou pement Lu m ières Dans la  Nu i t  e t  p l u s  ta rd 

dans l 'ouvrage « Mystér ieuses soucoupes vo lantes» 

de F. Lagarde ? 

I l  s 'ag i t  là d ' un  choix certes cr i t icable mais  que je  

t iens à j usti f ier  i c i .  Tout d 'abord i l  est c la i r que  



sur  l 'ensem b le  des lecteurs d ' l nforespace, à pe ine 

1 0 % d 'entre eux sont  également abon nés à l a  

revue de n o s  confrères français e t  qu 'on  peut est i­

mer  à 15 % ceux qui en p lus ont pu se procurer 

leur ouvrage. I l  reste donc 75 % de nos membres 

qu i  ne con naissaient r ien de cette affai re.  C'est là  

une majorité q u i  ne  me parait pas  nég l i geable .  

D 'autre part,  je  me souviens d 'une ph rase que  j 'ap­

précie beaucoup  (mais que son auteur ou ses des­

cendants me pardonnent s i  j 'a i  oub l i é  son nom) : 

« A  vou lo i r  oub l i e r  t ro p  vite l e  passé, on est con­

damné à l e  revivre " ·  

Je comprends bien sûr que tous ceux qui s'occu­

pent activement de recherches sur  l es OVN I atten­

dent d 'une  revue com m e  la  nôtre qu 'e l l e  leur  

apporte son  lo t  de témoig nages et de cas  neufs. 

Il est cependant i m po rtant de se souve n i r  d 'affa i res 

p lus  anc iennes, car leur dérou lement et les enquê­

tes q u i  y furent consacrées mettent en l u m ière 

parfo is  b ien  des contrad i ct ions qu i ,  si e l l es se 

répétaient trop souvent, pou rraient mettre en cause 

l 'ensemb le  d u  doss ier  des OVN I .  

E t  t e l  est b i e n  le  cas de cette affai re des « bou les .. 

de l 'Aveyro n .  

L e  doss ier  pub l ié  à ce jour  était conva incant mais 

i nco mp let. I l  nous a sem b lé  bon de l 'étoffer et  de  

l 'éc la i rer sous  u n  jour  nouveau en pub l iant dans  

ce numéro une contre-enquête i néd ite. Nous 

au r ions souhaité a l le r  p lus  lo in  et vous fai re l i re 

la l i ste des préd ict ions ( le  p lus souvent catastro­

ph iques) annoncées par le témo in  pri nc i pal ( l e  

f i l s) .  Ma lheureusement,  ce dern ie r  a opposé u n 

veto i ntransigeant à toute pub l i cat ion  - où que 

ce soit  - de ce ramass is  d ' i nvra isemb lances où 

les renversements de l ' axe te rrestre, l ' i nvas ion du  

com m u n isme et  d ive rses guerres mond i a les se 

côto ient a l légrement. 

Les t ro is prem ières part ies de ce doss ier  vous ont 

perm is  de p rendre connaissance de l 'enquête 
« offi c ie l l e  " ·  Aujourd ' h u i ,  i l s 'agit  d 'une  contre­

enquête que certa ins  ont refusé de pub l i e r  parce 

que l ' i nterrogato i re semb lait « d u gen re po l i c ier, 

empre int  de  b ruta l i té et de menaces " ·  Mau rice 

Couz inié  - que nous remerc ions vivement de sa 

co l l aborat ion  pou r  l a  d i ffus ion de cette contre­

enquête - nous a b ien  précisé qu 'en  aucune façon 

les enquêteu rs n 'avaient pu ag i r  de cette façon. 

Ce sont g râce à leu rs contacts étro its avec l a  

fam i l le q u ' i l s  o n t  pu  paraît re t rès d i rects dans 

leurs propos, une transcr ipt ion ne  rendant bien sûr  

pas  com pte du ton  amica l  de l 'entret ien enreg istré. 

Que faut-i l en penser mai ntenant ? 

Le pri n c i pal  point à rete n i r  est que l 'enquête ufo­

log ique est avant tout une affai re de personna l ité, 

c'est-à-d i re que le  caractè re de l 'enquêteu r t rans­

parait toujours au t rave rs de l 'enquête q u ' i l  con­

du it. C 'est dommage et c 'est même profondément 

reg rettable.  

Actue l lement,  les enq uêteurs se rec rutent l e  p lus 

souvent au hasard de leur  i ntérêt pou r  l a  question .  

On  en rencontre parfo is  q u i  ont  15  ans ou  même 

moins .  I l  n 'existe aucune méthodo log ie  de l 'enquê­

te, l 'ent ière i n it iative étant la issée à ce lu i  q u i  i nter­

roge en fonct ion des condit ions q u i  l u i  sont 

i m parties par le  cas : l i eux, temps d ispon ib le , etc . . .  

Le p lus  g rave apparaît quand  l 'enquêteur, cons­

c i emment ou non, é lude de p le in  g ré certai nes 

part ies du témoignage  recue i l l i  parce qu 'e l les l u i  

para issent m i neures ou  qu 'e l les sont rejetées par 

que lque i n h i b i t ion personne l le .  Dans l 'exem ple  q u i  

nous i ntéresse, on omettra a ins i  de  par ler des 

préd i ct ions d u  f i l s  et de  son com portement << b izar­

re ''• ou d 'a l l er i nterroger des vois i ns. 

I l  ne m 'appart ient pas de juger  quel g roupe a 

m i eux enquêté que  l ' autre en Aveyron.  Dans l 'état 

actue l  du statut de  l 'enquêteu r, toute appréciat ion 

ne  peut  être q u 'arbitra i re et subj ective tant  qu 'on  

ne se préoccu pera pas d 'analyser de p lus  près 

l ' i m pact de l 'enquêteur  su r  l ' i nformat ion recue i l l i e . 

L'astronomie au rait  bonne m i ne si on engegeait 

des observateurs myopes, p resbytes et da l ton iens. 

C'est un peu ce que nous faisons chaque fo is  que  

nous  enquêtons en ufo log ie. Nous  sommes tous 

dém u n i s  devant ce q u 'on  nous demande de fa i re 

et ce senti ment - i navoué - d'être en porte-à­

faux entre un phénomène objectif ( réel lement 

observé par le  témoin )  et  u n  phénomène subjectif 

(compris et i nterprété par l 'enquêteur) ,  condu i t  

souvent ce dern ie r  à une sorte de lass i tude qu i  

fi n i ra par  l u i  fai re abandonner  toute env ie  d 'enquê­

tes nouve l l es. 

Mais à tout prob lème, i l  y a bien sûr  une so l ut ion ,  

même s i  comme ic i  e l l e  est  lo in  d 'être s i mple .  Sans 

doute, r ien n 'est-i l s imp le  en  ufo log ie  où l es sc ien­

ces du com portement sont étroitement connectées 

à des phénomènes purement phys iques. C'est 

pourquo i  nous vous promettons de reve n i r  p lus  

long uement sur  ce sujet dans  u n  procha in  art ic le .  

M ichel Bougard. 
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Dossier Ufaux 
Mosborough, Grande-Bretagne, février-mars 1962 

Cette photog raphie bien connue des lecteurs 

anglo-saxons est en général présentée dans les 

revues spécialisées et les l ivres traitant d 'ufologie 

comme un document remarquable pris dans le ciel 

britannique. Et pourtant ce célèbre cl iché est tota­

lement faux ! Dans ce cas, ceci n'a pas été dé­

montré en procédant à une m inutieuse analyse du 

négatif ou en réal isant divers tests devant déceler 

u n  trucage. Le canular fut tout bonnement éventé 

par l 'auteur lu i-même . . .  dix ans plus tard ! 

Revenons en 1 962 pour en savoi r  plus long sur 

cette affai re. Selon la première version des événe­

ments cette observation eut l ieu un d i manche du 

mois de février ou du mois  de mars. Le principal 

témoin,  Alexander B i rch, un jeune écol ier de 1 4  

ans, s e  trouvait e n  compagn ie  d e  deux amis dans 

son jardin  où il prenait des photographies de son 

chien. Soudain l 'attention des jeunes gens fut atti­

rée par cinq objets i nsolites qui se trouvaient là 

en ple in c iel .  Alexander prit immédiatement un 

cl iché de la formation qui stationnait sans aucun 

bruit à u ne altitude d 'environ 500 pieds. 

Lorsque le fi lm fut développé, le jeune homme 

apporta le document à son école où i l  fut atten­

tivement examiné par ses professeurs. Lui-même 

fut interrogé ainsi qu'un des camarades qui  l'ac­

compagnaient lorsqu' i l  réalisa la prise de vue. Cet 

interrogatoire qui fut jugé satisfaisant devait don­

ner p lus de poids encore à la photographie qui  

connu alors une large d iffusion dans la presse 

locale puis dans des journaux anglais au t irage 

plus i mportant. 

El le dut i ntriguer l 'administration britannique car 

Alexander Birch et son père furent bientôt convo­

qués à Lond res au Min istère de l 'Air  pour être 

i nterrogés durant plusieurs heures. Ici  encore cet 

examen devait reconnaître que le négatif était 

authentique et qu'aucun trucage n'était décelable. 

Toutefois, en octobre de la même an née, Alexander 

B i rch reçu une lettre du Ministère de l 'Air  qui lu i  

apprit qu ' i l  avait en fait photographié un phéno­

mène atmosphérique consistant en une formation 

de particules de glace en suspension dans l 'air. 

Dix ans passèrent.. .  En octobre 1 972, la télévision 

1. Rex Dutta est notamment l ' auteur de " Flying Saucer 
Viewpoint " •  " Flying Saucer Message , et " Reality of 
Occult 1 Yoga 1 Meditation 1 Flying Saucers " •  éd. Pel­
ham Books. 

2. Equ ivalent du dicton français : " quand on parle du 
loup, on en voit la  queue "· 
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anglaise (BBC-2 TV) réal isa u n e  émission s u r  les 

OVNI au cours de laquelle l'écrivain Rex Dutta 

était interviewé (1 ) . Alexander Birch était égale­

ment présent et sa célèbre photo fut présentée aux 

téléspectateurs. C'est à cette occasion qu' i l  recon­

nut enfin qu' i l  avait truqué le cl iché. I l  avait, à 

l'époque, uti l isé une vitre sur laquelle i l  l u i  avait 

suffi de dessiner cinq objets de tai l les différentes. 

I l  photographia ensuite ce montage devant u n  

paysage e n  prenant b i e n  soin de cadrer s o n  i mage 

en laissant les bords de la vitre en dehors du 

champ de l'objectif de l 'appareil photographique.  

Cette solution simple résista à toutes les i nvesti­

gations et personne ne put découvrir la super­

cherie. Si Alexander B i rch n'avait pas avoué son 

" forfait "• aujourd'hui encore cette photo serait 

toujours considérée comme authentique. 

Les suites de cette affai re devraient peut-être nous 

déconcerter le plus. En effet, ce cliché fut publ ié 

pou r  la p remière fois dans le « Sheffield Tele­

g raph » le 19 ju in  1 962 et à peine quelques semai­

nes plus tard on signala dans toute la région de 

nombreuses observations durant les mois d 'août 

et de septembre. La mystification du mal icieux 

écolier aurait-elle donc provoqué - ou induit 

selon le jargon à la mode aujourd'hui - une telle 

recrudescence ? Talk of the devi/ and he's sure to 

appear (2). Voi là un d icton populaire qu i  n'est pas 

prêt d'être démenti ! 

Alice Ashton. 

Références : 
Flying Saucer Review Vol. 8 No 5, Vol .  8 No 6, Vol. 9 No 2 
et Vol. 18 No 6; Robert Chapman, UFO, Flying Saucers over 
Bnta1n ?, éd. Mayflower. 



Amérique du Sud : continent de prédi lection des OVNI (7) 

Le cas de la ferme des Trois Collines. 

La ferme des Tro is  Col l i nes (Três Cerros) appar­

t ient à M. Sesefredo S i lvei ra Gomes,  l ' exp lo itat ion 

occupe p lus ieurs ouvriers .  

Vers l a  f i n de l 'an née 1 959, le  contrem aît re de l a  

ferme v i n t  trouver M .  Gomes en l u i  déc larant q u ' i l  

ava it vu u n  objet c i rcu la i re ,  sans roues, arrêté s u r  

une  petite î le  connue d e s  gauchos p o u r  être dan­

gereusement marécageuse. 

C'est en revenant d 'une  tou rnée dans les terres de 

la  ferme que le  contrem aître nota cette présence 

i nsol ite, ne ressemb lant en rien à ce l le  d ' u n  avion .  

Cont i n uant son récit ,  l e  gaucho d it aussi  avo i r  

ass isté à l a  sort ie  de petits hommes de l ' i nté r ieu r 

de l ' eng in  c i rcu l a i re. 

Très i m pressionné par les faits, a lors que les 

membres d 'éq u i page commençaient par se dépla­

cer autour  de l 'eng i n ,  le contremaître avait  pr is 

l a  d i rect ion de la  ferme. 

Le propr iétai re, accom pagné d u  témoi n  et de quel­

ques ouvriers, se rend i rent vers l es l ieux en fran­

ch issant de g randes d iffi cu ltés. Sur p lace i ls ne 

devaient r ien vo i r  d 'anormal  s i  ce n 'est une zone 

c i rcu la i re dans laque l le  l a  végétation  était écrasée. 

Etrange rencontre 
sur la route des ponts de Guaiba. 

A la même époq ue que  le cas de la ferme Três 

Cerros, au-dessus de la  route des ponts du Gua iba,  

p rès de Pôrto Alegre, ce qu i  paraissait  êt re un  

avion en f lammes enveloppé d 'une  sorte de b ro u i l ­

l ard , s 'approchait  en vol rasant. 

Les personnes (ano nymat demandé) q u i  rapportè­

rent cet i n c ident v i rent a lors le  " b ras ier , vo lant 

s'éte i ndre b rusquement en bord u re de l a  route, à 

envi ron 8 m au-dessus de leur  vo i ture. 

Ce que les témo ins  vi rent à ce moment était un 

o bjet de fo rme arrond ie ,  d 'envi ron  5 m de d iamètre.  

I l  était  su rmonté d'une coupole d 'aspect cu ivré et 

paraissait  bosselé comme après martelage. Un 

rebord, fait de  3 anneaux concentriques, d i stants 

les uns des autres de 30 cm, cei ntu ra i t  l 'objet.  

Déta i l  cu rieux relevé par les témoins ,  les anneaux 

parfaitement l i sses, n 'étaient pas en contact avec 

le co rps de l ' eng in  proprement d i t. 

Les anneaux extér ieurs l u isaient, pare i l s  à du  métal 

b lanc ; tous deux avai ent une fa ib le  épaisseu r. 

L 'an neau centra l ,  p lus foncé, avait  une  épaisseur  

de 5 cm envi ron .  Sous  l 'eng i n  se  d issi pait une 

l u m i nosité b lanche.  

L 'objet s ' i nc l i na à 45", la issant a ins i  apparaître sa 

coupole où aucune ouv,ertu re n 'éta it  v is ib le .  Les 

anneaux restèrent para l l è les par rapport à l a  

chaussée. Dans cette pos i t ion ,  l 'objet démarra 

b rusquement pou r atte i ndre rap idement la l i gne  

d ' horizon où  i l  d isparut peu  à peu. 

Au moment où i l  c ro isait  l a  vo iture des témoi ns, 

ces dern ie rs constatè rent q ue le vo l u m e  d u  son de 

la  rad io  de bord augmenta fortement pendant 

que lques secondes. 

Le com pte-rendu de ce nouveau cas gaucho se 

trouve résumé à la  page 52 de l 'ouvrage du 

Pr. Fe l i pe Machado Garrion ,  mais c 'est dans l a  

revue < <  Phénomènes Spat i aux >> no 3 8  e t  sous la  

p lume de M .  R. Fouéré (sur base d 'une  com m u n i ­

cat ion de M .  Jader Pere i ra, Srt .  G é n .  d u  G G I O NA) 

qu ' une  descript ion p lus  déta i l lée de l ' affai re nous 

est la m ieux rendue.  

Soucieux de la  q ual ité des don nées que nous 

l ivrons dans la  p résente rubr ique ,  nous reprenons 

i ntég ralem ent l 'a rt ic le  ainsi que les i l l ustrat ions 

ayant paru dans l 'o rgane d ' i nfo rmat ion d u  Gépa. 

Le témo in ,  Hugo Barth ,  est u n  vieux commerçant 

de Pôrto Aleg re. I l  se rendait  avec sa femme et un 

couple ami à la  p lage mar i t ime de Tramandai  le 

2 novembre 1 959. Voyageant de nu it ,  i ls arriva ient 

à u n  point p roche d u  << Lagoa dos Barres , ( << Lac 

des Arg i l es») lorsq ue apparut souda inement, venant 

du côté gauche de la  route, u n  objet b ri l lam ment 

i l l u m i né,  c i rcu la i re et m u n i  d 'un dôme, vo lant rapi­

dement d ro i t  sur la  vo iture. Tout fut éc la i ré au 

moment où  l 'objet v i ra souda inement au-dessus de 

l a  vo itu re, repartant dans l a  d i rect ion  d 'où  i l  était 

ven u .  L'événement fut s i  p rompt que les témo ins  

ne purent r ien fa i re d 'autre que  de jeter u n  co up  

d 'œ i l  rap ide sur  l 'objet. Que lques arbres sur  le  

côté d ro i t  de  la  route furent secoués, comme s i  

un  vent avait souff lé ,  q uand l 'objet passa au-dessus 

d 'eux au cours de son vi rage. Après l ' i nc ident, les 

voyageurs poursu ivi rent leu r ro ute. 

Que lq ues k i lomètres plus lo i n ,  i l s  remarq uèrent 

au-dessus du terra i n ,  à une d istance de 200 mètres 

d 'eux et à une alt i tude d 'envi ron 50 mètres, u n  

g rand c ig are vert ical  de  c o u l e u r  o range e t  complè-
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Prenli ère 
obse rvation 

S e c onà e 
ob s e rv a t i on 

(Doc. GEPA) 

tement i l l u m i né, q u i  avait  une longueur  de 1 0  à 

1 5  mètres et un d iamètre approx imativement égal  

au t iers de la  longueur. De l a  part ie  centrale de 

l 'objet ja i l l issa ient des ét ince l les rouges. A ses 

parties supérieure et i nférieure, l e  c igare p résen­

tait exactement la  même fo rme que l 'objet aperçu 

auparavant. M .  Barth déclara q u ' i l  avait  eu l ' i m­

press ion que l 'obj et q u ' i l s  avaient vu précédem­

ment s 'était " co l lé » à la  part ie  supér ieure du 

cyl i nd re tandis q u ' u n  objet s i m i la i re s 'était « co l l é ,, 

& la part ie  i nférieure,  b ien q u ' i ls n 'eussent v ... 

q u ' u n e  seu le soucoupe. Après 5 m i n utes, la l u m i no­

s i té s'éte ign i t  g rad ue l lement pour réapparaltre 

que lques seco ndes après. Pu is  le cyl i n d re se 

dép laça lentement, toujou rs en posi t ion vert ica le 

j usqu 'à ce q u ' i l  d i sparut dans l 'obscu rité. Dans la  

su ite d u  voyage, l 'objet fut aperçu une  t ro is ième 

fo is ,  à une  d istance de 80 mètres derr ière q ue l ­

ques c i mes d 'arb res. 

Référence : 

Michel Bougard 

Claude Bourtembourg 

Fouéré, R. , En marge de l'affai re de Trancas : l ' observation 
Hugo Barth, Phénomènes Spatiaux No 38, décembre 1 973, 
pp. 29-30. 
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OVNI 

et manipulation de cerveau 

Le Dr X vo it  de sa fenêtre deux OVN I de forme 

soucou p ique re l iés par une espèce d 'arc é lectri­

q u e ;  les deux objets se rapprochent l ' un  de l ' aut re 

pou r  f i n a lement se fondre en un seu l  eng in .  Ce lu i ­

c i  bascu le  aussitôt et  u n  rayon en surg i t ,  frappant 

le témo i n .  Su ite à ces événements, le  Dr X va se 

coucher. I l  parvient à s 'endorm i r, mais son som­

me i l  est fo rt agité et sa femme le  su rprend à parl er  

tout  seu l dans cet  état. I ntr iguée de certa ins  de 

ses p ropos , e l le  décide d 'en p rendre note.  E l l e  

re lève notam ment cette ph rase cu rieuse : " Le 

contact sera rétab l i  le 2 novembre en tombant 

dans les escal i ers . ., A son réve i l ,  le  D r  X ne se 

souvient plus de l ' aventure qui l u i  est arrivée. 

Pou rtant, sa jambe qui étai t  gonf lée par un héma­

tome récent ne le fait p lus  souffri r :  b izarre, do i t- i l 

se d i re. Dans le cou rant de l 'après-m i d i ,  i l  fait une  

ch ute dans  les  esca l i e rs e t  à ce moment ,  la  mé­

mo i re l u i  revient comme i l  avait  été annoncé dans 

le  rêve ! Par la  su i te ,  le  D r  X sera générateur  de 

phénomènes parapsycholog iq ues tels que polter­

geists et lévitat ion .  U n  autre fait  étrange concerne 

le  f i ls du  témo in  : des années après l ' i nc ident ,  i l  

raconte à ses camarades d e  c lasse q u e  lo rsq u ' i l  

sera g rand ,  i l  voyagera à bord de la  '' soucoupe 

rouge qu i  fa isait  du bru i t  dans le c ie l  et lançait  

des éc la i rs » ! Quid ? 

I nsol ite phénomène OVN I : un soi r, un jeune enfant 

d it à sa mère : " Maman,  ce so i r, regarde bien à 

la fenêtre, comme ça tu pou rras vo i r  arr iver la  

soucoupe vo lante ! » Maman n 'y prête g uère atten­

t ion ,  les enfants l isent te l lement de bandes dessi­

nées ! I l  n 'empêche, le so i r  e l l e  regarde à la  fenê­

t re et que l le  n 'est pas sa surprise de voi r  effecti­

vement un  objet l u m i neux qui s 'approche de la  

maison ! Le lendema in ,  la  mère raco nte à son 

gosse ce q u i  s 'est passé. A quo i ,  i l  réto rque : 

,, Je sais .  D 'a i l l eurs ce que  tu ne sais pas, c 'est 

que j 'étais dans la soucoupe et que p lus  tard ,  je  

m 'en  i rai dans  u ne autre soucoupe pou r toujou rs ! ., 

Qu id ? Qu id ? 

Une hypothèse fo rt en vogue chez une certa ine  

éco le d ' ufo log ie  veut que  ce genre de cas prouve 

la man ipu lat ion de l ' h u man ité par les OVN I .  Tous les 

ufo log ues ang lo-saxons en parlent .  (Mais ne sont­

i ls pas eux-mêmes man ipu lés ?) . Jacques Val lée ,  

i nformat ic ien  français t rava i l lant à la  NASA. par le 

des cas d 'écritu re automat iq ue. Le conscient ne 

capte pas d ' i m ages, mais  seu lement des i m p res­

s ions ,  une force qu i  le d i rige .  Le sujet entend des 



« voix » et ne comprend r ien à la s ign if ication des 

paroles q u ' i l  c ro i t  percevo i r ;  i l  se sent poussé à 

agi r. A lors i l  se met devant une feu i l l e  de papier 

et la isse cour i r  sa p lume.  Et pu is  apparaît le mes­

sage . . .  Ceci est arrivé à une hab itante du M idd le  

West aux  USA. E l l e  s 'évei l l e  un  jour  le b ras en­

gourd i  et ressent des p icotements. Une i m pu ls ion 

su bite l a  force à p rendre un  crayon et à noter  ce 

q u i  l u i  trave rse le  cerveau .  Et  e l l e  se met  à écri re ,  

g u idée par une  ent i té mystérieuse. La dame fera 

part de ces faits étranges à des connaissances et 

rap idement une secte sera créée dans l ' espo i r  

d 'étab l i r  un  contact avec l e s  " ent ités •• . Un jour, 

a lors que les membres de la secte sont réu n is  

p rès d 'une  p la ine d 'aviat ion ,  une créatu re étrange 

apparaît et s 'avance vers eux avec une dém arche 

t rès ra ide. Soudai n ,  i l  d isparaît en une fo is  ! Ha l l u­

c inat ion ? Phénomène PS I ? OVNI  ? Si la dern ière 

éventual ité est la bonne ,  y au rait- i l  donc eu man i­

pu lat ion ? 

Hé las ,  l a  man ipu lat ion de cerveau ne doit  p lus  

être rangée dans le  rayon de la  sc ience-fict ion .  

Les rappo rts d 'Amnesty I nternat iona l  confi rment 

l ' ut i l isation de plus en plus fréquente de la  to rtu re 

« propre•• sur  les pr isonn iers po l i t iq ues. Des neure­

phys io log istes américains et eu ropéens mènent des 

études t rès poussées s u r  la man ière d 'ag i r  sur le 

psyc h isme d ' une personne réca lc i trante. Une des 

g randes préoccu pat ions des chercheurs à l a  so lde 

des m i l itai res est  la  possi b i l i té d ' hypnotiser que l­

qu 'un sans qu ' i l  ne s 'en rende compte. Même les 

i nd ustrie ls  t iennent des sém ina i res su r  l ' hypnose 

et la  suggestion pub l ic itai re. En outre un  passé 

pas tel lement lo i nta in  a prouvé q u ' u n  condit ion ne­

ment pouvait amener un  peu ple ent ier su r  les sen­

t iers de la guerre : toute la  myst ique nazie avec 

ses p rod ig ieux rassem b l ements de masse visait à 

i m p régner l ' espri t  de l ' i nd ividu de not ions s imp les 

à comprendre et faisant appel à l 'émotion la p lus 

poig nante. 

Une certa ine médec ine  psych iatrique ,  que M i los 

Foreman a st ignatisée dans son fi l m  << Vol au­

dessus d'un nid de coucou • •  et que dénoncent 

chaque jour les d i ss idents soviét iq ues, ut i l ise tout 

u n  arsenal  de techn iq ues neurophysio log iq ues et 

b ioch i m iq ues pour changer le comportement des 

patients récalc i t rants. Dans de nom b reux pays 

occidentaux, la  l obotomie ,  c'est-à-d i re l 'ab lat ion 

d 'un lobe du  cerveau se prat ique rég u l i è rement et 

sans consu ltation du ma lade. Pou r rédu i re une 

certa ine  agg ressivité, on  procédera à une leucoto­

m ie  préfrontale.  Il en résu ltera un ma lade doté 

d 'une  personnal ité nouve l le ,  mais  rendu apath iq ue,  

anxieux, i rresponsab le  et sans réact ion émotio nnel­

l e  à l a  dou leu r. Autre t raitement de choix : le  choc 

à l ' insu l i ne pou r  les sch izophrènes. Une petite 

dose de cette hormone hypoglycém iante est in jec­

tée au sujet ,  et au bout de que lques m i n utes, i l  

tombe dans un état comateux dont i l  sort i ra des 

heures plus tard .  Le choc est dest iné  à atténuer  

certai nes réact ions vo lo ntai res. 

En ce qu i  concerne les OVN I ,  nous pouvons sup­

poser q u ' i l s  n 'ont pas encore procédé à des tech n i­

ques ch i ru rg i ca les pou r  modif ier  un comportement 

d'un témoin ,  car nous n 'avons aucun cas qui per­

mette d 'avancer l ' hypothèse. Par contre ,  nous d is­

poso ns de témo ignages où des ufonautes ont fait 

ava ler  à des témo ins  des substances i n con nues à 

effet i ncon n u .  A ins i ,  le soldat José Anton io  qu i  

s 'était fait en lever à Bebedo u ro par  des  h u manoï­

des dut bo i re une  espèce de l iqu ide  verdâtre 

contenu dans une f io le  cub ique c reusée en forme 

de pyram ide,  après quoi i l  eut une vision < <  mysti­

que •• . Etait-ce une d rogue apparentée à la  psi lo­

c ib ine  ou à une autre ? Et dans quel but ? Tou­

jours est- i l  que José Anton io  promi t  à l 'entité 

apparue en vision de ne  r ien révéler  d u  message 

confié sous l ' effet de  l a  • •  boisson •• . I l  faut aussi 

rappeler  qu 'avant de l ' i n g u rgiter, les ufonautes l u i  

avaient proposé de trava i l l e r  pou r e u x  comme 

agent  de renseignem ents, vu q u ' i l  t rava i l l a it pour  

les forces armées b rés i l iennes. Man ipu lat ion de 

cerveau ? I l  n 'est pas i m possi b le  non p lus  que le  

témo in  ait été v ict ime de l ' affabu lat ion . . .  Ma is  i l  y a 

le cas su ivant. Un motocycl iste qu i  se rendait  à 

H i rson dans l 'Aisne (France) fut arrêté par des 

hum anoïdes en scaphandre. Ceux-c i sort i rent de 

leur  équ i pement un petit cube d 'envi ron  1 cm de 

côté ,  qu i  éta i t  fa i t  d 'une su bstance mol le et  qu i  

avait une cou leur  choco lat. I ls • •  i nvitèrent • •  l e  

témoin  à ava ler  l e  cube.  Effrayé, l e  motocyc l i ste 

obé it. Lo rsq ue les êtres s 'en furent,  il s 'enfuit  

pan iqué.  Quel le expérience, l es ufonautes vou­

la ient-i l s  tenter ? Man ipu lat ion de cerveau ? Le 

rapport d 'enquête ne donne que des renseigne­

ments succi nts su r  le comportement du témoin  au 

t rava i l  après l 'observat ion : i l  était agité et troub lé,  

sem b le-t-i l .  Cela n 'appo rte aucun renseignement 

pu isq u ' i l  peut s 'ag i r  tout bon nement d ' un  effet 

psycho log ique p u r  ! 
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I l  est aussi fo rt probable que les OVN I mod if ient 

les états de conscience des témo ins  par  l ' i nduc­

t ion sophron i que. Soit ,  i l  ne faut pas nécessai re­

ment admettre que la sophron isat ion soit  vou l u e  à 

tout pr ix par l es i n te l l i gen ces aux com mandes des 

OVN I ,  au même t i t re q u ' u n  hypnothérapeute pou r 

so igner  son patient.  Le fait qu 'aucune suggest ion 

ne  soit  t ransm ise de façon d i recte pou rrait l e  

la isser su pposer, cependant e l l e  pu t  jouer  à un  

n iveau p lus subti l (vo i r  p lus  lo in ) .  De nombreux 

témoins  ont rapporté s 'être senti fasc i nés par 

l ' OVN I ,  d 'où l 'abaissement d u  champ de conscien­

ce. On  sait q u ' u n  tel  état de  conscience permet 

l ' i n t rus ion de don nées extér ieures dans l ' i ncons­

c ient  d u  sujet,  d 'o ù  man ipu lat ion poss ib le. 

Cet a rti c le  se borne à énumérer des poss i b i l ités et 

à poser des questions. Que s ign i f ient  par exemple 

les affa i res " Expér ience ., (OURANOS no 1 2) ou 

" Enq uête en Aveyron > >  o ù  des bou les l u m i n euses 

s 'acharnent à su ivre une même fam i l l e  de témo ins  

pendant des semaines et  où se resp i re l 'essence 

de l a  prophétie ? Et l ' am nésie vo lonta i re i nd u i te 

par l es ent ités aux commandes des U FO ? L'affa i re 

Betty et Barney H i l l  (s ' i l  ne s 'agit  pas d ' u ne fo l i e  

à deux co mme le  la isserait su pposer l ' i nterpréta­

t ion psycholog ique de Carrouges) serait typ ique à 

cet égard. De même que le cas du po l i c ie r  d u  

Neb raska, Herbert Sch i rmer, q u e  l e s  humanoïdes 

ont hypnotisé en vue de l u i  fai re oub l i e r  son obser­

vat ion .  Les ufo logues n 'ont  connaissance de ces 

témo ignages que parce que les p rotagonistes ont 

été so umis  par des médec ins  com pétents à une  

rég ress ion hypnot ique. S i  les récits racontés sous 

hypnose ne sont pas des affabu lat ions ,  nous som­

mes bel  et b ien devant une man ipu lat ion de cer­

veau .  

De p lus  en p lus ,  l es états modernes étud ient la 

tortu re " p ropre •• , car i l  semble qu 'e l l e  soit p lus 

eff icace que son homologue phys ique .  La techn i­

que l a  p lus  en vog ue chez les bou rreaux en b louse 

b lanche de ce dern i e r  quart de siècle est l a  pr iva­

t ion senso r ie l le .  On enferme le pr isonn ie r  dans une  

p ièce  aux  m u rs feutrés e t  de cou l e u r  mo noto ne.  

Pas de b ru it ,  pas de fenêtre, la l u m iè re est a rt i f i ­

c ie l l e  et écla i re v ingt-quatre heures sur v ingt­

quatre. Chaque j o u r, la nou rritu re est ident ique .  

B ref, l ' u n ivers d u  pr ison n ie r  est  ce l u i  de l ' iso lement 

senso r ie l  : plus de sti m u lus .  Qu 'arr ive-t- i l  à la  lon­

gue ? Le tortu ré perd ses  facu l tés de concentrat ion 

et  d 'o rientat ion spatio-tem porel l e ;  i l  éprouve le  
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sent iment de perte des membres et  a l ' i m press ion  

de se dédou b l e r ;  de p l us,  i l  devient la  p ro ie  d 'ha l ­

l uc i nat ions monstrueuses. U n  court séjou r  dans 

ces geôles d u  s i lence et  de l a  déso l at ion suffit à 

ébran le r  le p lus  aguerr i  des terror istes. On obt ient 

d 'eux a lors l es aveux les p lus  accab lants.  O u  on 

les pousse au su i c ide. I l  est  t rop tard po u r  deman­

der  à U l ri ke Me inhoff, cette " fa ib le ., fem me aux 

mains tachées du sang des v ict imes de la  bande 

à Baader ,  ce qu 'e l le  en pense.  En tant  qu ' ufolo­

gues, nous ne pouvons nous em pêcher  de fai re u n 

rapprochement avec que lques-u ns des effets psy­

cholog iq ues consécutifs à une observat ion d 'OVNI  : 

ha l l uc i nat ion (affabu lat ion : vo i r  l nfo res pace no 27) , 
perte de not ion spatio-tem pore l le ,  dédoub l ement 

astral  (Aveyron ou Télépo rtat ion en Rhodésie) .  Les 

facteu rs sophron isants des OVNI  ressem b l ent aux 

tech n iq ues d ' i so lat ion sensorie l l e. Des ufo logues 

objecte ront que l 'o-rg ie des cou leurs à laque l l e  se 

l ivrent parfo is les U FO devant les témoins  est un 

p rocessus d i fférent de l ' iso lat ion senso rie l le ,  pu is­

que les st i m u l i  ne sont p lus  mo notones, mais 

r iches au contrai re. Soit .  Ces sti m u l i  sont r i ches,  

mais à l ' excès : une hyper-exc itat ion about it  f ina­

lement au même effet : l ' aberrat ion sensor ie l le .  

La  sophron isat ion i nd u i te par les  OVN I n 'est peut­

êt re pas vou lue  de la  part des OVN I .  I l n'y aurait  

pas man ipu lat ion d u  cerveau ,  mais un iquement des 

effets secondai res d 'o rd re psycholog ique.  Ce n 'est 

pas u n  com b le  de cu lt isme que de s ' i nte rroger  à 

ce sujet .  Nous ne suggérons pas que l es ufonau­

tes sont bons ou  mauvais (d 'a i l leu rs que s ign if ient 

ces not ions dans l 'abso lu  ?) . Après tout, l es ufo­

nautes se l ivrent à toute sorte d 'expériences : pré­

lèvement de cai l loux,  d i ssect ions d 'an imaux, exa­

men des êt res humains .  Pou rquo i  ne tentera i ent-i l s  

pas des expériences psycholog i q ues sur  l 'homme ? 

B ien  s û r, dans l 'état actuel de l ' ufo log ie  i l  est 

i m poss ib le  de déd u i re que le phénomène OVN I 

tente de man ipu ler  le cerveau de l ' hom me. Par 

contre, l ' ufo log ie  nous ense igne que des témo ins  

vo ient en eux des changements de com portement 

qui s'esq u issent. Toutefo is ,  i ls peuvent n 'être que 

de natu re psychanalytique et  résu lter de la  matu ra­

t ion psych ique  su ite à l 'observat ion (comp lexe 

d ' I care) .  Qu id  ? Qu id  ? Qu id  ? 

Nous a imerions envisager la poss i b i l i té de l a  sug­

gest ion vo lontai re d 'un comportement ou d ' u n  

message p a r  l es ufonautes. N o u s  le  répétons,  c e  

ne  sont q u e  p ropos i m ag i nés, n o n  p rouvés e n  

ufo log ie .  



La clef pour la suggest ion à des f ins  de man ipu la­

t ion repose su r  la not ion d ' i nfral i m i n arité. En psy­

cho log ie ,  on d i t  d ' u n  st im u lus q u ' i l  est i nfra l im i­

na i re lorsqu ' i l  n 'est pas perçu tout de su ite et 

consciemment par u n  i nd ividu .  I mag i nons u ne 

s i tuat iton que lconque. Mettons que M.  Dupont est 

ass is  dans son fauteu i l  p longé dans la  lectu re 

d ' l nforespace. Toute son attent ion est foca l isée 

su r  l ' acte de l i re .  Si les art i cles d ' ufolog ie  le  pas­

s ionnent vra iment (beau comp l iment pou r la 

SOBEPS) ,  il n 'au ra pas conscience des petits 

événements qu i  se passent éventue l l ement autou r  

de l u i .  A i ns i ,  i l  a pu décider d ' a l l umer  la  rad io  et 

d 'écouter un p rogramme m usical  en même tem ps 

que de l i re .  Mais  s ' i l  est fo rt absorbé par u n  

art ic le ,  i l  est p robable q u ' i l  entendra la  mus ique 

sans en prendre conscience. Dans ce cas ,  le 

morceau de musique est u n  sti mu l us  i nf ra l i m i na i re. 

Prenons un  autre exem ple .  L'œil huma in  ne perçoit 

consc iemment les i m ages que s i  e l les i m p ression­
nent la  rét i ne  à une fréquence i nférieu re à 24/se­
conde. Si le seu i l  cr i t ique de 24/seconde est dé­
passé, l ' image n 'est pas perçue. Des managers en 
pub l i c i té, au cou rant de cette lo i  phys io log ique, 
ont t rouvé j ud ic ieux d 'app l iquer  le  système à la 

télévis ion .  Aux Etats-Un is ,  la  p l upart des chaînes 

de télévis ion sont à vocat ion com mercia le  et dé­
pendent f inanc ièrement de la pub l i c ité q u 'el les 
passent. L' i dée consistait à fai re défi ler  un f i lm  de 
spectac le à une fréquence de 25 i mages par 

seconde,  de sorte que les 24 premières images 
fussent perçues consciemment, ma is  que la 25ème,  

avec le  s ig le  d ' une marque  de savon nouve l le ,  
fusse i nv is i b le  sauf  pou r  l ' i n conscient. Les specta­
teu rs ne devi nèrent jamais ce qu i  s'était p rodu it. 
Le résu ltat fut s ign if icatif : en que lques semaines, 
les ch iffres de vente du nouveau p rodu i t  en reg is­
trèrent une ascens ion spectacu la i re ! Par déontolo­
gie, les chaînes de  télévis ion  refusèrent de ré itérer 
ce gen re de p rocédé. 

I l  est certa i n  que les OVN I d isposent de ressour­
ces tech nolog iques avancées et i l s  pou rra ient p ro­

fiter de leu rs conna issances pou r cond i t ionner  
certains  sujets de la  Terre dans des buts obscurs.  
I ls n 'auraient aucune d ifficu lté à i m planter des 
images dans l a  tête de que lques cobayes h umai ns.  
Des images d 'eng i ns extraord ina i res ou d ' h umanoï­
des g rotesq ues, pou r  n 'envisager que  ces poss ib i ­
. ités. Les techn iques holog raph iques v iendraient 
a lors à po i nt. U n  hologramme est une  image en 

re l i ef produ ite par des i nterférences de faisceaux 

lasers.  De tels art if i ces sont en constant p rogrès 
depu is  des années et i l  est un fait que  les Russes 
sont parvenus  récemment à p rojeter un f i lm  en 
re l i ef ,  tand is  que les techn ic iens du  g roupe «pop» 
ang la is  << The Who , p réparent une i noub l i ab le  
m ise en scène qu i  cons istera à fai re ba l lader  au­
dessus des fans en dé l i re la  photo ho lographi­
que de leu r  ido le ! Beau spectacle en perspective ! 
Si on combine à l ' effet ho lograph ique l ' effet st ro­

boscop ique, en faisant c l i gnoter la l u m ière à u n  

rythme supérieu r à 24/seconde, l ' i mage projetée 
par les entités U FO ne sera pas v isua l isée par le 
sujet à man ipu le r, pénétrera un iquement l ' un ivers 

de l ' i nconscient et ne surg i ra que lors de cauche­
mars ou à l 'occas ion de lapsus . . .  

Par la  techn ique d ' i nfra l i m i narité, on  peut  s 'arran­

ger pour que le sujet soit souvent hanté par des 
sons i nsoutenables dont i l  ignore l 'or ig ine .  Dans 
l ' affa i re de  Pet ite- l ie  (Réun ion ) ,  Anto ine  Séver in 
entend dans sa tête des b i p-bi p-b ip  i nsupportables 
avant d ' avo i r  vu son OVN I .  Ces b ip-b ip  devien­
d ra ient encore plus fort au  moment où  i l  est p ro­
che de l 'OVN I ,  comme s i  par un réflexe cond it ion­
né le  bru i t  était assoc ié  à l ' eng i n  . . .  

Hypothèses et r ien q u ' hypothèses. Les ufo logues 

vous d i ront que pou r  se détendre,  i ls adorent se 
perd re en spéculat ions. Un pur jeu de  l 'espri t ;  une 
amusette d ' i nte l lectue l .  C 'est u n iquement ce que 
nous avons vou l u  fai re i c i .  E t  sans  doute que 
Lovecraft eût été p lus  qua l i f ié pou r  écri re cet 
art ic le  . . .  

Francis Windey 

G uy Vanackeren 
Detector S. I . D . I. P. 

Le D ETECTOR S . I . D . I . P. a réd igé un syl l abus photo­
copié s u r  les phénomènes de paralysie en rapport 
avec les OVN I .  L 'analyse porte su r  1 08 cas. De 
nouvel les cou rbes ont été dessi nées et de p lus ,  

une  centa ine des cas tra ités ont été résumés. 

I l  s 'ag i t  d 'un t rava i l  co l lect if que  vous pouvez 
recevo i r  par la poste en versant la somme de 

1 35 FB au compte CCP no 000-0535603-66 de 
DETECTOR S . I . D . I . P. et en leur  écrivant : 1 0 1 4  
Chaussée Romaine à 1 81 0  Wemmel  (té léphone : 
02/478.91 .97) . 
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Nouvelles internationales 

OVN I au New-Jersey 

Tom Cah i l l ,  un étud iant en Sciences po l i t iques d u  
C�l lège de Boston e t  s o n  amie, J a n e  Tiger ,  1 8  ans, 
de Lake Hopatcong (New-Jersey - USA) rou la ient 

sut la  route 46, au sud-est de Mountain Lake, ce 
4 j u i l let 1 974. Vers 12 h 05, j uste après une stat ion 

service Hess ,  i l s  observèrent des l um iè res rouges, 

vertes et b lanches à envi ron  1 00 m au-dessus du 
sol .  

La jeune f i l l e  exp l ique  : " Ce la  éta it  s i  bas que s i  
ça avait été u n  avion ,  ce la  au ra i t  été p lutôt i n­
qu iétant. En fait ,  cela était p lus  petit qu ' un  avion 
et n 'en avait n u l lement l ' a l l u re . . .  , .  T. Cah i l l  ajoute : 
" L'objet avai t  une  fo rme ovale avec des l ueu rs 
b leu-verdâtres à chaque extrém ité ; i l  y en avait 
une  ou deux autres, rouges cette fo is ,  p lus p rès du 
centre, et deux b lanches j uste au m i l ieu (vo i r  c ro­
qu i s  du témo in ) .  Au sommet,  on d ist i nguait  comme 

u ne tou re l le  cyl i n d rique  d ' un  vert dé lavé, i l l u m i née, 

mais sans que j e  pu isse p réciser s i  c 'était une  

réf lexion de la  l u m ière du  so le i l  ou  une  i l l u m i na­

t ion p ropre . . .  ,. 

Au moment où l 'objet passa à la vert ica le des 
témoi ns, ceux-ci p u rent m ieux se rendre com pte 

de l ' aspect de l 'OVN I .  Selon T. Cah i l l ,  c 'était 
comme d u  métal g risât re et des bandes vert icales 
apparaissaient sur l a  << tou re l l e " ·  L'objet se dép la­
çait lentement, << avec g râce ,. d i ront les témoins ,  
sa longueu r étant est imée entre 18 et 24 m . 

L'OVN I se d i r igeait vers le sud-ouest et a lors que 
l e  coup le  conti nuait à l 'observer, i l  ém i t  comme 
des faisceaux l u m i neux b lanchâtres à sa base et 

au sommet. Ceux-ci ba layèrent les envi rons,  << COm­
me s ' i l  cherchait  à atte rri r " •  et pendant h u it m i n u­

tes, les témoins  p u rent a ins i  observer les évo lu­
t ions  de ce c u rieux v is i teu r  de m i n u it ,  pu is ,  sub ite­

ment,  << en une fract ion de seconde " •  l 'objet d is­
parut dans le  c ie l .  

Auss itôt après, les jeunes gens prévi n rent par  
té léphone la po l i ce de Pars ippany-Troy H i l ls .  P lus  
tard , on  apprit que p lus ieurs autres témo ins  avaient 
eux aussi pu observer le  phénomène.  Parm i eux, 
u n  p i lote, J i m  Quodom i ne, qui ,  dans la  soi rée du 

4 j u i l let ,  vers 21 h 00, avai t  vu une  <<d rô le  d 'éto i l e »  
ven i r  su rvo ler  son  avion  ( un  Cessna 1 50) au-dessus 
de Caldwel l .  A une alt i tude de 1 000 m ,  le  p i l ote 
essaya de se rapprocher de l 'OVN I ,  ma is  ce lu i-ci  
changea brusquement d ' i ntensité et d isparut b ien  
vite. 
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Le l ieutenant John Walsh ,  de l a  po l ice de Pars i p­
pany, révé la  également que des i nterférences 

avaient troub lé  les ém iss ions et récept ions rad io 
entre 12 h 05 et 12 h 30,  c 'est-à-d i re p récisément 

au moment de l 'observat ion de Tom Cah i l l  et Jarne 
Ti ger .  

(D 'après : Skylook ,  n o  94,  septembre 1 975, pp .  3-5 
et U FO l nvest igato r ( N I CAP) , septembre 1 975, pp .  

1 -2) . 

Michel Bougard. 

Portugal : 
des OVN I effrayent des pêcheurs 

Date : 1 9  octobre 1 976. 

Lieu : la p lage << Praia das Ratas " •  p rès du sana­

tori um  O utâo, dans la ba ie de Setûbal  et p rès de 
l 'embouchure du  r io  Sado. 
Heure : 02 h 1 0. 

Témoins  : José Jorge Lavareda Pi nto, 49 ans, fonc­
t ionna i re m u n ic ipa l ,  natif de Sétubal .  

José Anton io  da S i lva Mascarenhas, 42 ans, nat i f  
de Armaçâo de Pêra S i lves. 

Références : Centro de Estudos Astron6micos e 
de Fen6menos l ns61 itos (CEAFI )  Rua Sâ da Ban­

dei ra, 331 - 3° / Salas 31 e 32. Porto - Portuga l .  
Revue << l ns61 ito » Ano I l l  - No 21 - Févr ier 1 977 -
pp.  1 2-1 3. No 22/23 - Mars/Avr i l  1 977 - pp.  1 2-1 3. 

A l 'aube du 19 octobre 1 976, les témoins ,  amis  et 
g rands amateu rs de pêche, se rendaient, comme 

à leur  habitude,  vers la  p lage  (Pra ia das  Ratas) 
de Sétuba l ,  b ien  déc idé à consacrer que lques heu­
res à leur  passe-temps p référé : la  pêche.  

L 'un des témo ins  connaît l ' endro i t  depuis p rès de 

20 ans, toutefo is ,  i l  assu re q u ' i l  ne reviend ra p lus 
seu l sur ce l ieu de  pêche,  tant i l  fut marqué par 
l 'expér ience OVN I .  

Les témo ins  sont fonct ionna i res e t  trava i l lent tous 

deux à l a  m aison com m u nale de Setùba l ,  ce sont 
des hommes s imp les, i ls  ne  connaissent que  peu 

de choses sur les OVN I , s i  ce n 'est que par les 
i nfo rmat ions ép isod iques de la  p resse écrite. 

Dans les jou rs qui su ivi rent leur  expér ience i l s  

fu rent pr is au r id icu le  par leu rs amis .  I l s  furent 
accusés d 'avo i r  été les jouets de << défi c iences 
mentales ,. et d ' << i l l us ions d 'opt iq ues » ;  l eu rs p ro­
pos fu rent défo rmés. 



Croquis de l 'objet observé le 4 ju i l let 1974 dans le New­
Jersey (doc. Skylook). 

Reproduction de l'entrevue enregist rée 
des deux témoins 

José Antonio - Cette n u it là ( 1 9  octobre) José 
P i nto et moi pêch ions  dans les envi rons de  la 
Praia das Ratas, près d u  Sanatori u m  d 'Outâo - je 

me souviens avo i r  demandé l ' heure à mon am i ,  i l 
me répondi t  q u ' i l  était deux heures d ix .  Le temps 

avait passé très vite ; déjà i l  nous fa l la it  rentrer. 
Toutefo is ,  comme l 'envie de pêcher fut la  p l us  
g rande,  nous som mes restés encore u n  peu  de  
tem ps. Nous nous trouv ions en  hau t  d ' u n  rocher, 
j ' avais le  dos tou rné au Sanatori u m ,  tand i s  que  
José Pi nto éta it i nsta l lé  à proxim ité d ' une  grande 
mai l le  s i tuée au sud du  rocher où nous ét ions .  

C 'est de cet endroit que j ' entend is  mon ami  me 

d i re : < <  Zé, qu i  est cel u i  là  ? ,. - et de surenchér i r  : 
« Regardes, i l  est éte in t  ma i ntenant.  I l  va vers ton 

côté d ro i t  ! ,. 

A mon grand éton nement je  vis six l u m ières très 
nettes de cou leur  orange, ayant chacune  une  i n ­
tensité très grande.  J 'a i  remarqué que cette chose 
a l la i t  dans la d i rect ion couchant - levant et dans le 
sens de la pén insu le  de Tr6ia. 

A un moment donné ,  je  le  v is q uasiment arrêté en 
l ' a i r, mais venant dans notre d i rect ion .  

Af in  de m ieux vo i r  l 'objet, j 'a i  p lacé mes l unettes à 

environ  30 cm des yeux pour augmenter l ' image. 
Ce qui  approcha in  avait un aspect foncé, de forme 

ovale .  Après, j 'a i  d ist i ngué  une pet i te l u m ière rou-

geâtre dans la partie supeneure. Les s ix l u m ières 
avaient une  cou leur orange, d ' u n  ton assez pro­
noncé, rappel lant cel u i  des c l i gnoteu rs des auto­
mob i les. 

Deux de ces l u m ières étaient  dans la  part ie supé­
r ieure,  deux autres dans la  part ie i nfér ieure ,  a ins i  

q u ' une à chaque extém ité. Quand j 'a i  vu que  l 'ob­
jet s 'était fortement rapproché de nous,  à peu 
près à la  hauteu r d ' u n  1 5me étage, j 'a i  pr is peu r 
et pr is la fu ite vers le sommet d u  rocher. Ce q u i  
causa cette pan ique est le  fait que l 'objet ne  pro­
du isait aucun bru it. 

La n u it était calme.  C'était une véritable n u it d 'été, 
se prêtant bien pou r a l ler  à la pêche. I l  n'y avait 
pas de vent, la mer  était  ca lme et la  n u it éto i lée. 

Comme la l u ne  n 'était pas v is ib le  en voyant surg i r  
cet objet, j ' a i  été effrayé e t  je  me su is  écarté de 
l ' endroit .  

José Pi nto me d it ensu ite : , ,  Regardes Zé, i l  va en  
d i rect ion de  Tr6 ia , .  ; à ce moment l à  j 'a i  trébuché, 
arrivant toutefo is à voi r  une sorte de jet d 'étin­
cel les comme ce lu i  p rovenant d 'un d isque émer i  
affûtant u n  couteau ,  je  n 'a i  pas auss i  b ien vu 
l ' objet que José P into. 

L 'objet se déplaçait à une vitesse approx imative 
de 10 km/heure. Quand i l fut à hauteur  de Tr6ia ,  
l 'objet changea ses l u m ières de cou leu r orange 
en une  couleur rougeâtre ; cette couleur se ré­
pandait  autou r  de l 'objet. 
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Plan des lieux : 1 .  témoins de la pl ag e  " Praia das Ratas .. ; 
2. témoin du ri o M arateca; 3. trajectoire de l'objet. 

• 
N 

Ensu ite, i l  prit une  étonnante vitesse et vo la en 
d i rect ion des chant iers de la Setenave. 

- Combien de d ioptries ont vos l u nettes ? 

J. A. - Hu i t  d ioptries. 

- Su ivant que l le  trajecto i re l 'objet a-t- i l  traversé 
le  c ie l  ? 

J. A. - Cette trajecto i re ressemb lait à un 4, ou  

m ieux à un  « Z " ·  Ce que je  sais c 'est qu 'étant 
confronté à cette chose, j 'ai pensé que j ' étais 
devant une « soucoupe vo lante " •  encore que  
je  n 'y crois pas. 

Après avo i r  ass isté à ce spectac le,  j ' a i  i ns isté au­
près de José P i nto pou r que nous part ions de su ite 

car j 'étais encore sous le coup d 'une  vive émo­
t ion .  Mais José ne me répond i t  pas . . .  

Ce fut l à  que mon co l lègue se d i rigea vers le  ro­
cher où  je me tenais auparavant af i n  de m'a ider à 
ramasser les poissons et nos effets de pêcheurs.  

I l  devait fai re un  faux pas et tomba à l 'eau.  Je  dois 
i mméd iatement vous d i re que les choses se sont 
passées comme cela,  et non com me l 'a écrit une  
revue q u i  suggéra que nous fûmes  att i rés dans 
l 'eau par l 'objet, ceci est tota lement faux. 

Plus tard ,  lorsque nous nous som mes présentés à 
notre travai l  nous avons été traités de fous ; i l  nous 
fut souvent répété que « nous avions été att i rés 
dans l 'eau » ou que « nous avions vu une sou­
coupe volante " ·  Je ne sais pas s i  ce que nous 

avons vu éta it u n  « d i sco voador  " •  je  ne  peux 
vous d i re que c 'était u n  b ien  étrange objet . . .  

- Au de là  des  l u m ières oranges e t  rouge avez-

vous eu l ' occas ion de voi r  la cou leur  de l 'objet 
l u i-même ? 

J. A. - L'objet était de ton bronzé, un ton châta in  
foncé, mat. Comme une  personne  qu i  se serait 
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l onguement exposée au so le i l .  

- Combien de temps d u ra le passage de l ' OVN I ? 

J. A. - U n  peu p lus  d ' une  m i n ute. Si j ' avais eu 

l ' occasion d 'avo i r  u n  appare i l  photograph ique, 
j 'aura is eu le tem ps de prendre 1 0  à 1 5  photos. 

- Les l u m iè res ont-e l les changé de cou leu r  d u-
rant le déplacement ? 

J. A. - Non - Les cou leurs sont restées te l l es que l ­

les .  Ce fut  seu lement près de Tr6ia, quand l 'ob­
jet s'« é lança , q u ' i l  y a eu  changement de lu ­

mière.  

- Vous parl iez de jets d 'ét ince l les, avez-vous 
noté si l 'objet lança un type que lconque de 

rayon l u m i neux ? 

J. A. - Non .  J 'a i  s imp lement vu les jets d 'ét i ncel­

les. Concernant la  l u m ière de g rande i ntens i té 
que  mon col lègue d it avo i r  vu ,  de forme arron­
die et de cou leur  b leuté, je  vous  s igna le que je 
n ' a i  pu la voi r  car e l le  devait s 'éte indre au 

moment où l 'objet passa au dessus de la  poi nte 
de la  tou r  du  sanatori um .  

- Avez-vous remarqué une  quelconque partie 
transparente su r  l 'objet ? 

J. A. - Non .  

- Quel le  fut la  d istance m i n ima le  entre vous et 

l 'obj et ? 

J. A. - Environ 200 m . Et la hauteur, près de 30 
mètres, ou moins .  I l  vo la i t  p resqu 'au  ras de 
l 'eau. Quand nous l 'aperçûmes, il se trouvait à 
envi ron 500 m .  J 'étais debout en haut d ' u n  ro­
cher, mon col lègue se tenait su r  un autre ro­

cher derr ière mo i .  

Quand  l 'objet passa devant mo i , José P into le  

perd it de vue ,  ce qu i  s i gn if ie que le phénomène 
fut estom pé pendant que lques secondes par 
mon corps. 
On  peut a ins i  s ' imag iner  q u ' i l  se déplaçait as­
sez bas su r  l ' horizon. 

- A ce moment là, avez vous pu  estimer  approx i-

mativement la  g randeur  de l 'OVN I ? 

J. A. - Envi ron 1 0  mètres, d ' une  extrém ité à l ' autre. 

José Pi nto, le second témo in  à être i nterrogé, fut 

en  fait le  p remier  à avo i r  vu le  phénomène. Dans 

les heures qui su iv i rent son observat ion ,  i l  devait 
se rendre dans la v i l l e  de Setubal ,  racontant son 

aventure à q u i  vou lait l 'entendre. 



1. Aspect de l 'objet lors de son apparition au-dessus du 
Sanatorium d 'Outâo, tons de amarelo : tous de jaune;  2. à 
mi-parcours, luz vermelha : lu m ière rouge, pon tos de luz 
fosforescente : points lu m in eux p h osph orescen ts , vulto 
castanho-verde : châtain-vert, lu zes alaranjadas : lu m ières 
oranges, pontos de luz castanh a  : points lum in eux châ­
tain s ;  3. aspect final au-dessus de Troia, verm elho-laranja : 
rouge-orange (doc. CEAF I ) .  
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Toutefois ,  l 'OVN I fut observé par beaucoup d 'au­
tres personnes,  dont certa i nes occupent des fonc­
t ions de haute responsab i l ité. Ma lgré cela les deux 

témo ins  pri nc ipaux furent accusés, p lus  tard, d 'a­
vo i r  été les jouets d ' une  i l l us ion d 'opt ique et même 

de souffrir de défic iences mentales.  I ls furent mê­
me accusés d 'avo i r  rêvé toute l ' h i sto i re . . . 

A cela, les témoins  retorq uent que  tenant une 
canne à pêche pesant près de 1 0  k i los pendant 
p lus ieurs heures, i l  leur aurait  été d iffic i l e  de s 'en­
dorm i r. 

José Pinto. - J 'étais tou rné en d i rect ion d u  sana­

tori um ,  quand tout à coup je vis une  l u m ière se 
déplaçant lentement vers l 'endroit où nous ét ions ; 
je me su is  d it : << Que l  g rand bateau q u i  arrive là­

bas "· Mais après je v is  que cela ne pouvai t  être 
en ra ison de la hauteur  à laque l le  l 'objet se dé­

plaçait .  
J 'a i  a lors m ieux fixé le phénomène et j 'a i  cr ié à 
mon col lègue : << Zé, regarde ça >> . Je v is a lors une  
forme c i rcu la i re i l l u m inée. 

- Combien de cou leurs avez-vous observé. 

J.P. - Au début,  j 'a i  vu que  l 'ensem ble était c la i r, 
d ' une  in tensité assez grande, se d i r igeant dans no­
tre d i rect ion . Cette << chose >> venait  s i  lentement 
qu 'e l le me donnât l ' i mpress ion d 'être quas iment 
arrêtée en l ' a i r. E l le  décrivit ensu ite une  cou rbe 
sans pour  autant modif ier son aspect. I m méd iate­

ment après, d u rant une fract ion de seconde, l 'objet 

fut estompé par le corps de José Anton io .  A cet 
i nstant l 'objet commença a augmenter sa vitesse. 
En toute s incérité, vo i l à  ce que j 'a i  vu .  

J 'a i  ensu ite remarqué que ,  de haut en  bas et  à 
part i r  d u  m i l i eu  se formèrent des po i nts l u m i­
neux avec des ét i nce l les. Quelques mètres p lus  
lo i n  sa vitesse d i m i n ua et l 'objet changea de cou­

leur, u n  rouge orange. Je  vis p lus ieurs cou leurs,  

du  b leu , de l 'o range et du  jaune c la i r  de grande 
i ntensité. 

- Les couleu rs se sont-e l les ma i nten ues ou ont­
e l les varié ? 

J. P. - Su r  la f in  de l 'observat ion ,  e l les se sont 
mai ntenues. Ce que j 'a i  noté fut le changement 

des l u m ières. Ces dern ières surg i rent quand les 
autres d i m inuaient quelque peu d ' i ntensité. Com­
mença ensu ite par d isparaître la  l u m iè re c la i re 
pendant q u 'au même moment su rg issait ce l le de 
couleur orange. Quand à la f in  ce l le-ci d isparut 

su rg i t  a lors cel le de cou leur  rougeâtre. 

- Quel le  d i stance m i n i male eût- i l  entre vous et 

l 'objet ? 

J. P. - L'objet est ven u  très près. La d i stance en­
tre la  tou r  d u  sanatori u m  et moi-même ne dépas­
sant pas 50 m. Je pense que l 'objet s 'est rappro­
ché davantage de José Anton io .  
(La d istance entre les  2 témo ins  ne dépassait pas 
15 m. L 'objet fut aperçu par le prem ier  témo in  à 

mo ins  de 200 m) .  

- Le vi rage effectué par l 'objet fut- i l  rapide ? 

J. A. - Non .  I l  fut assez lent ; c 'est après cette 

manœuvre que l 'on vit l 'objet a l ler  p lus  vite, quand 
i l  fu t  assez lo in  de l 'endroit où  nous ét ions. 

- Avez-vous noté un  changement que lconque de 
la  forme de l 'objet ? 

J. P. - Ce que  j 'a i  trouvé de cu rieux c 'est qu 'en  

s 'é lo ignant i l  para issait p lus  g rand .  Peut-être ce la  
est  ce dû  à sa l u m i n osité. 

- Après l ' événement ,  avez-vous ressenti  un  q uel­
conque mala ise phys ique ? 

J. P. - Non ,  heureusement .  
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J. A. - Quand nous avons repris la voitu re (c 'est 
mon ami  q u i  cond u it) je parlai de ce que  nous 

avions vu ,  mais J .  P. n ' a  pas répondu .  Je  su is  

conva incu  qu ' i l  resta paralysé en haut  d u  rocher. 

J. P. - Ou i ,  j ' a i  été effrayé , toutefo is  j 'a i  cont i nué 
à regarder l 'objet. 

- Laissait- i l  une trace de fumée ? Ou i ,  i l  la issa 
une traînée rouge. 

J.P. - J 'ai vu une grande intens ité de l um ière 
partant d u  centre de l 'objet vers l ' a rrière . 

- Avez-vous eu l 'occas ion de le vo i r  sous d ivers 
ang les ? 

J. A. - Non . . .  I l  passa en su ivant sa trajectoi re 
avec la même face tou rnée vers nous.  

- Vos montres ont-e l les été affectées ? 

J. A. et J. P. - Non .  

- Aviez-vous l u  ou entendu par ler d u  problème 
OVN I ? 

J. P. - J 'a i  l u  que lques art ic les su r  la question . 
Mais ce fût  toujou rs pour  moi  assez confus.  En­
core avec notre expérience, je  ne crois pas que 
l 'objet pu isse être u n  '' d isque vo lant , car i l  me 

manque des é léments suffisants de com paraison.  
Maintenant, vous d i re que l 'objet était  une  chose 
très étrange, l à  je  suis d 'accord ! 

J.A. - Je n 'y  c royais  pas, mais maintenant mon 

op in ion est toute autre ; j ' avais entendu par ler de 
d i sparit ions de personnes ,  ce fut pou r cette ra ison 

que j 'a i  pr is la  fu ite. 

Je  vous s igna le q u 'étant en vacances dans l 'Al­

garve, dans la fam i l le ,  mon beau-frère, qu i  prête 
g rande attent ion à ces phénomènes m 'avait donné 

l 'occasion de fa i re une  observat ion .  A l 'a ide de 
j u me l les, j ' a i  vu ,  évo luant à g rande a l t i tude ,  une 

l u m ière assez g rande, et  5 ou 6 autres assez lo in  
de la p rem ière.  Cela se passait en août dern ier .  

- Que dédu isez-vous en comparant votre obser­

vat ion antér ieure avec ce l le  d 'aujou rd ' h u i  ? 

J. A. - Le phénomène vu en Algarve était beau­
coup p lus  lo i n .  Près des éto i les. 

Déposition d'un marin confirmant le 
rapport antérieur 

A 1 5  km du l ieu  où se trouvaient les 2 pêcheurs ,  
un  de leurs amis ,  que lq ues heu res après leur  ob-
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servat ion ,  raconta que lque chose qui f ina lement 
v int  conf irmer ce que  les pêcheurs avaient vu .  
M .  Manuel  de Almeida Rocha ,  mari n ,  âgé de 53 
ans, habi tant à Gâmbia (Sétu bal) a b ien vou l u  nous 

relater ce qu i  s 'était passé a lors q u ' i l  se trouvait 

en mer. 
Au cours d ' une  nu i t, que  je suppose être ce l le  d u 
1 9  octobre dernier ,  j ' étais en mer quand tout à 

coup j 'a i  vu un objet volant l u m i neux. I l  donnai t  

l ' imp ression de changer de posit ion ,  ma is  je  n 'en 
su is  pas certa i n  car la  barque tanguait ; j 'a i  obser­

vé cet objet du rant près d ' une  heure .  

Quel les sont  les cou leurs que  l 'objet présen­

tait ? 

M. R. - Rouge, ve rte et jaune .  

- Avez-vous été en mesure de ca lcu ler  la vitesse 

de l 'OVN I ? 

M. R. - Je n 'a i  pu la calcu ler. J ' aff i rme seulement 
q u ' i l  éta i t  en mouvement. 

- Vous souvenez-vous de l a  forme de l 'objet ? 

M. R. - L'objet était de forme ronde.  

- Avez-vous vu d 'autres poi nts l um ineux ? 

M. R. - Non .  J 'a i  noté un changement de cou leu r ;  
quand l 'objet volant était rouge i l  n 'y  avait pas de 

cou leur  jaune et quand cette dern ière apparais­

sait ,  c 'est la ve rte q u i  n ' était pas visi b le .  

- A quel le heure eut l i eu  le phénomène ? 

M. R. - Entre une et deux heures du mati n .  

- Avez-vous remarqué si  l 'OVN I vous su ivait ? 

M. R. - Je l ' a i  cru u n  certai n  temps, j 'a i  a lors fait 
tourner le moteur  p lus  vite et j 'a i  eu l ' i mpression 

que l 'objet d i m i n uait  de vitesse. 

- Avez-vous noté un  bruit que lconque provenant 
de l 'objet ? 

M. R. - Non .  L 'objet était tota lement s i lenc ieux. 

- Quel le était  la d istance entre vous et l 'objet ? 

M. R. - I l  m 'est d i ff ic i le  de la ca lcu ler, mais l 'objet 
est passé à q ue lques centai nes de mètres. J 'éta is 

sur  l a  r ive gauche du r io Maratela quand j 'a i  vu 
l 'objet apparaître du  côté de l 'océan . 

- Comment votre attent ion fût-e l le  att i rée par 

l ' objet ? 



M. R. - Ce fut à cause de sa l u m iè re . Au début 

j 'a i  trouvé cela amusant, mais après ce le fut 
moins, car j 'a i  pensé que ce pouvait être une 

soucoupe volante. 

- Dans ce cas, aviez-vous déj à  connaissance du 

prob lème OVN I ? 

M. R. - Ou i .  J 'a i  53 ans et je me souviens qu 'à  

p lus ieurs occasions,  pendant la  guerre de 1 945, 

on parlait de cela .  

- Avez-vous remarqué s i  l 'objet s ' i m mob i l isa ? 

M. R. - Chaque fo is que j 'a i  regardé vers l u i ,  je  
l 'a i  vu en mouvement. ( I c i  i ntervient un  des pê­

cheurs amateu rs de la p l ace d 'Outâo, M. José 
Pinto) . 

J. P. - M. Manue l ,  vous m 'avez d i t  que vous  aviez 

d i rigé le  projecteu r  de la  barque vers l ' eng in .  

M. R. - O u i .  A un  certa i n  moment  c 'est ce que je  

f is ; c 'est à part i r  de là  que l 'objet cessa de me 
su ivre. 

- Avez-vous remarqué s i  l 'objet laissait une traî­
née de fumée ? 

M. R. - Non .  I l  ne la issait r ien .  N i  fumée, n i  l u m ière. 

- A-t- i l  changé de forme ? 

M. R. - Ce que j 'a i  vu fut toujours la même forme 

c i rcu la i re.  

- Avez-vous remarqué s i  l 'objet avait une ou 
l ' autre part ie transparente. 

M. R. - Non. Je n 'a i  r ien noté de part icu l ier .  Mais 
je  dois vous d i re que j 'éta is  assez nerveux . . .  J 'éta is 

seu l .  

- Après l 'observat ion ,  eût- i l  un mauvais fonction­

nement de votre montre ? 

M. R. - Non.  

- Comment s 'est déplacé l 'objet ? 

M. R. - Toujou rs en l i gne  d roite, et cela d u rant 

une heure.  

- Combien d ' heures avez-vous déjà  passé en 
mer ? 

M. R. - Des m i l l ie rs d 'heures. 

- Pouvez-vous est imer  la  g randeur de l 'objet. 

M. R. - L 'objet était de forme ronde, i l  ava it un 

d iamètre de 50 cm envi ron .  

- L'objet changeait- i l  de cou leur  ? 

M. R. - I l  changeait de cou leur  après 3 à 4 m i n u­
tes, j 'a i  remarqué q u ' i l  y avait une  cadence, une 
séquence constante dans les changements, au 
rouge succédait toujours le vert et à cel le-ci le  
jaune .  Cela revenait comme au début  et  pu is  se 
répétait successivement .  

Enquête de Victor Santos. 

Tradu i t  et réd igé par 
Claude Bourtembourg. 

De nouveaux cas Brésil iens 

Po rto Aleg re, capitale de l 'état du Rio G rande do 

Sul ,  possède les coordonnées su ivantes : 30" 01 ' 
53" sud et 51 '0 1 3' 1 9" long i tude ouest. 
Cette v i l l e  est ce inturée à l ' est, au sud-est et au 

sud par d iverses co l l i nes, dont la  p lus  connue est 
Morro Santana, avec 31 4 m d 'a lt i tude. 

Au nord-ouest, à l 'ouest et au sud-ouest, Po rto­
Alegre est ba ignée par l 'estua i re du R io  G ua iba 
(vo i r  l a  petite carte annexe) . Dans ce bass in  f lu­
v ia l  on t rouve p lus ieurs petites î les ,  dont la  ma­
jo rité se local isent au no rd--ouest devant Po rto 

Alegre, su r  la rive opposée est s ituée la v i l l e  de 

Gua iba, d istante d 'envi ron 5 km,  à vol d 'o iseau.  

On  d ist ingue de la mun ic i pal ité de Porto Aleg re, 
au nord les mun ic i pa l i tés de Canoas et Cahor i r in­
ha. Au sud et à l ' est les mun i c i pa l ités d 'Aivo rada 
et V iamâo. Su ivant l es arch ives de notre g rou pe­

ment I CCS, depu is 1 950, Porto Alegre et ses en­
vi rons connu rent des d izai nes de cas d 'obser­
vat ions OVN I .  

En j anvier dern ier  ( 1 977) , u n e  sér ie d 'observations 
furent à nouveau s igna lées ; ce bu l let i n  contient 
des rapports d 'enquêtes sur ces observat ions que  

nous  sommes heu reux de pouvo i r  p résenter aux 
chercheurs nat ionaux et de l 'extér ieur d u  pays. 

Enquête ICCS no 255 

Date : 1 0.01 . 1 977 
Heure : 22 h 00 - 22 h 1 5  

C e  so i r  là ,  l e  personne l  d e  service d e  l a  compa­
gn ie  de presse Caldas Jun io r  (société qu i  pub l i e  

l es  quot id i ens " Correio do Povo " •  " Fo lha  da 
Manhâ , et " Fo lha da Tarde » )  reçut, vers 22 heu­

res, une q u inzaine d 'appels té léphon iques (parm i 
lesquels ,  ce lu i  d ' un  médec in  qu i  ne révé la pas son 
identité) s ignalant la p résence d ' un  objet volant 
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Carte de la région de Porto Alegre. 

l u m i n eux su rvo lant la capita le gaucha.  

I m médiatement, 2 reporters, MM.  Dam iâo R ibas 
(27 ans) et Afonso Abraham (23 ans) sautèrent dans 
une  vo i tu re et p r i rent l a  d i rect ion de l ' endroit  ap­
pelé « volta do gazometro ' '  s i tué dans la  part ie 
basse de  la  v i l le  ( p roche de l 'estua i re d u  R io 
Gua i ba) , à l 'ouest. Arrivés sur  les l i eux, les 2 

hommes constatè rent rée l lement la p résence, dans 
le  c ie l ,  d ' un  objet l u m i neux,  parfo is  stat ionna i re , 
parfo is  se dép laçant à g rande vitesse. 

Su ivant M .  R ibas, cet objet vo lant possédait  une  
« l u m inosité t rès fo rte, de cou leu r  b lanche et  se 
déplaçant à une  vitesse étonnante " ·  L 'objet avait  
une  forme ova le  et d ' une g randeu r  apparente éga­
lant « un ba l lon de basket » .  D 'après ce témo i n ,  
l 'objet p rodu isait parfo is  un  bru i t  rappelant ce l u i  
d ' un  vo l d 'abe i l l es ;  ce fait f u t  m ê m e  conf i rmé par 
u n  autre témo in .  

L 'objet vo lant i nconnu fu t  p l us ieu rs fo is  photog ra­

f ié ,  tant par M. R i bas ou que par son col lègue 
Abraham,  a ins i  que  par d 'aut res personnes q u i  
avaient eu le réfl exe de sort i r  avec l eu r  appare i l .  
Afin  de s'assu rer  de la qua l ité des  photos qu ' i l  
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Figure 1. Photo prise vers 22 heures le 10 janvier 1 977 
(doc. I CCS). 

p renait ,  M. Dam iâo R i bas eut l ' i dée de se servi r 
d ' une  p lanche comme de trép ied pou r  son appa­

re i l .  Les photos (pub l i ées le  jou r su ivant - le  1 1  
janv ier - dans « Fol h a  da Manhâ » et « Fol h a  d a  Tar­
de » )  réa l i sées par le reporter, montrent une  tache 
ovale ,  au contou r  p lus  ou mo ins  régu l i e r  (f i g u re 1 ) .  

Par a i l l eu rs ,  les photos de M .  Alfonso Abraham 
p résentent un  objet l u m i neux comme fa isant une 
sér ie d 'évo l ut ions (vo i r  l e  c roqu i s  réa l i sé su ivant 
une des photos) . I l  n ' est pas absu rde de penser 
que cette conf igu rat ion ne correspond pas à l ' évo­

l ut ion rée l l e  de l 'eng in  non ident i f ié ,  mais pouvant 
résu l ter du mouvement p ropre de l ' appare i l  pho­
tog raph ique  de M. A. Abraham car ce dern ie r  
n 'emp loya de trép ied comme le  f i t  son  co l lègue .  

Nous avons eu l 'oppo rtu n i té de  vo i r  les 2 f i lms ,  
toutefo is ,  i l  ne nous fut poss ib le  de les empru nter 
pou r  une étude plus approfond ie .  

L'objectif monté su r  l ' appare i l  photo de M .  D .  R i ­
bas était de 300 m m .  Vitesse B .  D iap h ragme : 4,5. 

Lo rs de cette observat ion ,  la p l u i e  tombait d rue 

et  su ivant M .  R ibas l 'OVN I évo lua i t  sous les 
denses couches nuageuses, à fa ib le  alt i tude. 
Ceci peut exp l i quer  le  fait que  l 'OVN I ,  de  fo rte 
l u m i nosité, fut v is ib le  par  des d izai nes de per­

sonnes, vo i r  des centa ines qu i  eu rent l 'occas ion 
de su ivre ses évol ut ions.  Dans le  cas où l 'OVN I 

au rait évo lué  dans les nuages ou au-dessus de 
ceux-c i ,  sa l um i nosité au rait  été beaucoup mo in­

d re ,  très fai b le ,  vo i r  n u l le .  

D 'après la  déposit ion de M .  R i bas, ce dern ier  s i ­
gna le  auss i  l ' ex istence, dans la  part ie  i nférieu re de 
l 'OVN I ,  d 'une sou rce de l um ière dont les rayons 
a l la ient  ve rs le  bas (figu re 2) .  Cet i ntéressant dé­

ta i l  fut conf i rmé par u n  autre témo in  ( le  reporter 
Waldom ivo Costa Soares) . I l  est toutefo is cu r ieux 



de vo i r  que  ce " phare " n 'est pas v is ib le  s u r  la 

photo. 

P lus tard, l 'OVNI  se dép laça à g rande vitesse, pr it 
l a  d i rect ion de la  vi l l e  de Gua iba, au Sud-est de 
l a  pos i t ion des pr inc i paux témo i ns ,  où b ientôt i l  

ne  fut p l u s  v is ib le .  
Su ivant M .  R ibas, l 'objet pouvait avo i r  un  d i amètre 
de 1 0  à 20 m .  Toute l 'observat ion d u ra 20 m i n utes 

envi ron .  

Enquête ICCS no 256 

Date : 1 0.01 . 1 977 

Heure : entre 22 et 22 h 1 5  

Dans u n  autre q uart ie r  d e  Po rto Alegre ,  deux em­
p loyés de l a  même compagn ie  d e  Presse éta ient 

témo ins  de l a  p résence dans le  ciel du  même 

objet l u m i neux. 

M. Waldo m i ro Costa Soares, reporter, en com pa­
gn i e  d ' u n  de ses co l lègues,  se rendaient en vo itu re 
du  quart ier  Petr6po l i s  vers l ' U n iversité Catho l i q ue, 
quand i ls aperç u rent, dans le c ie l ,  à l ' est de la  
v i l le ,  u n  po in t  l u m i neux, qu i  pouvait s'exp l i q uer  
comme étant u n  feu de s igna l isat ion d ' un  avion 
car en effet i l s  se trouvaient dans le  cou lo i r aér ien 

passant au-dessus de  Porto A legre,  de  p l us ,  l ' aéro­

port n 'est d istant que de  4 km à pe ine du l ieu où 
l ' auto rou lait .  

L 'objet l um i neux était stat ionna i re dans le  c ie l .  
Cet objet ,  d ' une  " i ntense l u m i nosité " •  i l s  le  consi­

dérèrent com m e  étant l es p rojecteu rs d 'atterr issa­
ge (1 00 à 600 w de pu iss.)  d ' u n  que lconque avion 
s 'approchant de l 'aéroport Salgado Fi l ho ,  situé au 

nord de Porto Aleg re - p rès de la v i l le  - l ' i ntensité 
de la l u m ière augmentait ,  tand is  que  la forme de 

J 'objet se modif ia it  aff i rma p lus  tard M .  Waldo m i ro 
Costa Soares (45 ans) . 

Afi n  de m ieux observer le phénomène aérien ,  i l  
arrêta l a  vo itu re. Su ivant l e s  d i res de ce témo in  
i mportant,  l 'objet observé avait une  fo rme arrond ie  

et  se tenait en posit ion i n c l i née. I l  avait une  cou­
leu r  argentée, de sa part ie  i nfé ri eu re,  émanant du 
centre ,  une espèce de  p rojecteu r  envoyai t  des 
rayons vers le sol  (fa isceau l u m ineux " ouvert " 
voi r  Je croqu i s  de M. Waldomi ro) .  (fi g u re 3) . 

Cet eng i n ,  typ iquement OVN I ,  paraissait évo luer  à 
fa ib le  d istance, b ien  en deçà des n uages (au mo­
ment de  l a  p l u ie ) .  Le témo in  est ima  sa d i stance à 
envi ron  400 m ,  et son a l t i tude à envi ron  300 mètres. 

Figure 2. Croquis montrant le rayonnement aperçu par 
M .  Ribas. 

Sa g randeur  apparente éta i t  " p lus g rande que 
ce l le  de  la  p le ine  l u ne >> . 

Les 2 témo ins  v i rent en même temps que q uand 
l 'OVN I ,  se déplaçant, pénétrait dans l es nuages, 
p rod u isait  u n  ref let sur ces dern i e rs pare i l  à cel u i  
de la  l u n e ;  i l  était a lors poss ib le  de d isti nguer  
parfa itement sa fo rme. 

M .  Waldo m i ro avait  son appare i l  photo profession­
nel ,  toutefo is ,  ma lheureusement ,  i l  n 'eut pas la 
p résence d 'espr i t  de p rend re tout de su ite des 
c l i chés d u  phénomène (M. Waldo m i ro est en effet 
très i ntéressé par Je p rob lème OVN I et i l  regardait 
l 'OVN I ,  subj ugué).  Quand enf i n i l  songea à p ren­
d re son apparei l  photo, l 'objet venait de  pénétrer 
dans les nuages si abondant ce so i r  de p l u ie .  
L 'objet prit  la  d i rect ion du  sud-ouest où  i l  d isparut, 
la issant beaucoup d 'amertume dans le  cœu r du 
reporter de n 'avo i r  pu réal iser  une bonne sér ie 

de photos. 

Su ivant M .  Waldom i ro, le  conducteu r de  la voitu re 
était v is ib lement apeu ré ,  nerveux par ce q u ' i l  
voyait  d a n s  le  c i e l .  L 'observat ion du ra env i ron  5 
m i n utes. 

Note : d 'après une am ie  de I ' J CCS, emp loyée à 
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Figure 3. 

l ' Hôpital Dom Joâo Beeker, une de ses am ies et 
co l lègue du même hôpita l  aurait  été e l le  aussi 
témo i n  du  même objet, ou  d ' un  autre tout à fait 
semblab le, à G ravatay. Ma lheureusement,  ce té­

mo in  ne vou lu t  po int  fai re de déposit ion su r  ce 
q u 'e l le  au rait observé. 

Date : 1 9.01 . 1 977 

Henre : dans le courant de la nu i t  

Toujours dans  la  rég ion de Porto Alegre, M .  José 
Abraham (père du  reporter Afonso Abraham) ,  re­
porter en chef reçut un appel té léphon ique dans la  

nU it  d u  1 9 janvier. Son  correspondant l u i  s igna la i t  
qu ' i l  voyait un  objet vo lant  l um i neux dans le  c ie l  
de Porto Aleg re. Le jou rna l i ste se rend i t  dans le  

q uart ier  où  on l u i  avait s igna lé  la  p résence de l ' i n­
sol ite v is iteu r spat ia l ,  i l  resta su r  p lace pendant 
30 m i n utes envi ron sans r ien vo i r  de part icu l ie r. 

Date : 1 2.01 . 1 977 

Heure : 21 h 45 

Le 1 4  j anvier, le q uot id ien  « Correio do Povo " de 

Porto Aleg re, pub l ia i t  un art ic le et des photog ra­

ph ies d ' u n  OVN I p rises par son reporter M. Baru 
Derki n .  

Dans l a  nu i t  d u 1 2, à Porto Alegre, le  journa l i ste 
avai t  pris deux photos d ' un  OVN I .  Les documents 
ressembla ient à ceux obtenus par ses co l lègues 
de trava i l  R i bas et Abraham. 

Outre l e  photographe,  M .  Baru,  beaucoup  d 'autres 
person nes s'offr i rent au bu reau du journa l  pour  dé­
poser leurs témo ignages. Comme en d 'autres occa­
s ions ,  ce cas aurait mérité une p lus  large pub l i ­
cité. 

Enquête ICCS n• 257 

Date : 22.01 . 1 977 

Heure : 21 h 1 5  
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Lieu : l tapuâ, V iamâo 

M. Fel izberto A. Mart ins ,  p ropriétai re de l 'étab l is­
sement commercial  et i ndustr iel  SOPAMA, s i tué 

rue C.  Colombo,  2442, à Porto Alegre,  se t rouvait 
dans ses i nstal lat ions de Guapuruvu,  local isées 
près d ' ltaqua (agg lomérat ion de Viamâo) ,  d i stante 

du centre de Porto Alegre d 'envi ron  35 km) .  

Au moment des faits, i l  était en compagn ie  de M .  

Acc l i no D isconzz i  (50 ans) , responsable de la sec­

tion i ndustrie l l e  de la  SOPAMA, et de son com pta­
b le  M. Arm i nda B .  Jacobsen (25 ans) . 

Le petit g roupe prenait que lques i nstants de déten­
te en conversant sur les affa i res en cours .  La nu i t 

éta i t  chaude.  Le c ie l  était éto i l é  et c la i rsemé de 
que lques fo rmat ions nuageuses. 

Soudai n ,  M .  F. A Mart ins  montrant le ciel s 'exc la­
ma : « Regardez l a  soucoupe vo lante de V icto r ! » 

( I l  se référait a ins i  à ma personne ,  car nous som­
mes amis  depu is  de longues années. Lors de nos 
conversat ions sur le  sujet OVN I ,  ce Monsieu r  dou­
tait toujou rs de l 'existence d u  phénomène OVN I ,  à 

l ' i nverse de son épouse Me. Romanita D isconzzi 
Mart ins q u i  démontre le p l us g rand i ntérêt pou r  

le  sujet) . 

Les deux autres personnes regardèrent en d i rec­
t ion  du c ie l  et purent a ins i  y vo i r  un g rand objet 

l u m ineux à 20° d'é lévat ion ,  dans la d i rect ion Est­
Nord-Est des témoi ns.  

La g randeur  apparente d u  phénomène étai t  envi­
ron égale à 3 fo is le  d iamètre apparent de la  ple i­
ne  l u ne. 

L 'objet avait une forme ovale,  sa part ie supér ieure 

était de cou leur  rouge, tand is  que dans la partie in ­
fér ieure toutes les  cou leurs de l 'arc-en-ciel  était 
p résentes. Su ivant M .  F.A. Marti ns, les cou leurs 
ve rte et rose prédom i n aient. Après 30 secondes 
d ' i m mob i l i té, l 'objet p ri t  l a  d i rect ion de l 'ouest en 

mouvements sp i ralés. M .  Marti ns s'exclama à nou­
veau : « C'est une soucoupe vo lante ! » .  

Après c i nq  m i nutes, l 'objet s 'estompa à l ' ho rizon .  
C inq  m i n utes s'écou lè rent q uand le  même objet 
ou u n  autre l u i  ressemb lant poi nta su r  la l i gne  
d ' horizon .  Ce fu t  d 'abord u n  po in t  rougeâtre, g ran­
d issant g radue l lement pou r  a rriver ensu ite à une 
g randeu r apparente com parable à cel le  de l 'objet 

observé que lques i nstants auparavant. 

L 'objet se déplaçait dans le  c ie l  et v in t  s ' immobi-



l i ser à la vert ica le  où eut l ieu  le p rem ier  i nc ident .  

Ce phénomène fut accuei l l i  avec le p lus  g rand 

éton nement chez les témo ins ,  qui en l ' espace de 

quelques m i n utes assistèrent deux fo is à la pré­

sence de ce genre de v is i teu r céleste , du type 

OVN I .  

D 'après les est imat ions avancées, cet objet était 

relativement p roche des tro is  hommes ,  une cen­

taine de mètres su ivant M .  A. D isconzz i .  

Après l a  1 re observat ion ,  ce témo i n  a l l a  s 'enq ué­

r i r de l ' heure ;  dans la cant ine la pendule m arquai t  

21 h 1 5. 

Au cours de l a  seconde man i festat ion l 'objet s ' i m­

mob i l isa 1 m i n ute, ensuite i l  su iv i t  la même d i rec­

t ion que devait  p rendre le  1 er objet ;  par l 'é lo ig ne­

ment i l  fut perd u  de vue. D u rée tota le de l a  man i ­

festat ion  : p rès de 7 m i n utes. 

Enquête ICCS no 258 

Date : 28.01 . 1 977 

Heure : 21 h 1 5  

L ieu : l tapuâ, V iamâo 

M. F. Anton io  Mart ins  et son beau-frère, M. A. 

D isconzzi se trouvaient à nouveau dans les i nsta l­

l at ions de Guapuruvu,  (ce q u ' i l s  font chaque ven­

dred i ,  et reto u rnent vers leur  domic i le  de Po rto 

Aleg re, le d i manche) ,  quand vers 21 h 1 5  i l s  sont 

les témoins d ' u n  phénomène du type OVN I .  

C 'est M .  Mart i ns q u i  le  p remier  aperçut le phéno­

mène,  aussitôt i l  att i ra l 'attention  de son beau­

frère. 

L 'OV N I  se trouvait à envi ron 20° d 'é lévat ion , dans 

la  d i rect ion ouest, à peu p rès au  même endroit  

qu 'occupait  l 'objet vu l e  22 janvier. I l  avait une 

forme ar rond ie, d 'une  g randeur apparente appro­

chant cel l e  de la moi t ié  de la p le ine  l une.  Comme 

l 'obj et vu 6 jours auparavant ( ICCS 257) , i l  était 

de cou leur  rouge.  Après que lques secondes, l 'ob­

jet s 'é lo igna .  L'observation fut de  courte d u rée. 

Enquête ICCS no 259 

Date : 29.01 . 1 977 

Heure : 21 h 00 

L ieu : l tapuâ 

M.  A. D isconzzi se trouvant à nouveau dans le  s ite 

Guapu ruvu devait être (et pour  la 4me fo is) témo in  

de la  p résence d ' u n  obj et cé leste i nconnu .  D 'une  

cou leur  b leu  " t rès jo l i e  •• , l 'objet, d ' une  g randeu r 

apparente à ce l le  de la p le ine  l u ne,  se dép laçait 

dans le  c ie l  à envi ro n 50° d 'é lévat ion au-dessus 

de l ' horizon. 

L'observat ion  fut, com m e  le  jour avant, de courte 

d u rée, que lq ues secondes à pei ne ;  le  beau-frère 

du témoi n n 'eut pas l 'occas ion  d ' assister au pas­

sage de l 'objet, M. Mart i ns se trouvant dans u n  

bât i ment .  

Com mentaires 

Toutes les caractéristiques des eng ins  observés 

par les nombreux témo i ns lors de cette sér ie 

d 'observat ions en reg istrées dans la  rég ion  com­

prenant les agglomérations de Porto Alegre, V ia­

mâo a ins i  que ,  probab lement, cel l e  de G ravatai , 

nous condu isent à cro i re à une m i n i -vague OVN I .  

C e  n 'est p a s  l a  première fo i s  que d e s  activités d u  

type OVN I  sont s igna lées au-dessus d u  péri mèt re 

de l ' estuai re d u  r io Gua iba  (nos arch ives font état 

de nombreux rappo rts sur  ces cas anc iens) ,  par 

a i l l eu rs, i l  est b ien poss ib le  que l a  m i n i-vague a 

con n u  d 'autres témo ins  en des local i tés vo is i nes, 

mais aucune info rmat ion n 'est encore arrivée à 

notre connaissance. 

Nous s igna lons aussi que l e  13 janvier 1 977, la 

chaîne TV " Canal  10 . .  D i fusora de P. Alegre,  

l o rs de son programme < <  camara " •  a d i ffusé l ' i n­

terview du personne l  d u  Centre de contrô le  de 

l 'Aéroport de Salgado F i l ho  (P .  A legre) , où  est 

i nsta l l é  un rada r  du type ASR 5, opérant à 60 m i l es 

naut iques ( ±  1 1 0  km) et à une a lt i tude de 35.000 

p ieds ( ±  1 0  km) . 

Su ivant le Lt D iog nes, le radar q u i  est en service 

j usque 23 h n 'a  pas enreg ist ré l a  p résence d ' u n  

quelconque objet volant étrange au-dessus de 

Porto Aleg re. I l  est  toutefo is  bon de fai re remar­

quer  que ce << phénomène .. a déjà été s igna lé  

lors d 'autres inc i dents de type OVN I .  Le radar 

n 'enreg ist re pas leur p résence, a lors que  les en­

g i ns sont vus par de nombreux témoins .  Les OVN I 

posséderaient- i l s  des moyens suffisamment avan­

cés pour dévier les ondes rada r  ? 

Claude Bourtembourg. 

NOTA 

Ces q u elq u es enquêtes nous ont êté transmises par notre 

correspondant  b rés i lien Vi ctor Soares. 
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Chronique des OVNI 

OVNI dans l'entre-deux-guerres 

Ap rès avo i r  t raité des OVN I du 1 7ème s ièc le dans 

le  précédent numéro ,  nous a l lons cette fo i s  re­

monter a l légrement les s ièc les pour nous ret ro uver 

en  p le in  20ème,  mais à une époque où  i l  n 'était  

pas encore q uest ion  d 'OVN I .  

Nous som mes en 1 933. Cette année-là, l es B ritan­

n i q ues tenta ient  de vai ncre le  Mont Everest dans 

l 'H i ma laya. C 'était l a  quatr ième expéd it ion et e l l e  

devait se solder par  u n  nouvel échec. En  ma i ,  au  

co u rs d 'une  dern ière tentative pou r  atte indre le 

som met tant convoité, l ' a l p i n i ste Frank  S. Smythe 

dut abandonner  son compagnon Er ic Sh ipton com­

p lètement épu isé. Ma lheureusement,  Smythe attei­

gnit l u i -aussi les l i m ites de ses fo rces, et ,  au pet i t  

m at i n ,  i l  devai t  rebrousser chem i n  ve rs le  Camp 

VI  s i tué à 538 m d u  som m et. Dans son ouvrage, 

'' l 'Aventu re a lp ine » (t rad u i t  par J .  et F. Germa in ,  

éd i t ions Arthaud,  Par is ,  1 951 , pp .  240-241 ) ,  Frank 

S. S mythe re late a ins i  l ' aventure q u i  l u i  su rv int  : 

" . . .  Etrange, c'est le moins qu'on en puisse dire. 

Ce fut, selon toute probabilité une hallucination 

due au manque d'oxygène qui affecte non seule­

ment /es facultés corporelles mais aussi /es facul­

tés mentales. Je redescendais vers le Camp VI 

quand le hasard me faisant regarder en l'air, j'a­

perçus deux objets noirs flottant dans le ciel bleu. 

Leur forme était celle des " saucisses » d'observa­

tion, sauf que l'un d'eux paraissait muni de courts 

ailerons. Planant, immobiles, ils semblaient se gon­

fler et se dégonfler alternativement, comme s'ils 

respiraient. Je les regardais fixement, abasourdi, 

avec un intérêt extrême. J'avais le sentiment que 

mon cerveau fonctionnait normalement, mais pour 

me mettre à l'épreuve, je détournai mon regard. 

Les objets disparurent de ma vue, mais quand je 

ramenai mon regard, ils étaient toujours là. Une 

deuxième fois, je regardai ailleurs, mais en iden­

tifiant cette fois par leur nom, en manière de. test 

mental, divers détails du paysage. Et pourtant, 

quand mon regard /es chercha de nouveau, /es 

" objets » étaient toujours visibles. Une ou deux 

minutes plus tard, un brouillard dériva par le tra­

vers de l'épaule nord-est de l'Everest, a u-dessus 

de laquelle ils étaient suspendus. Il s'épaissit, mas­

qua progressivement /es objets et ils disparurent 

à ma vue. Quelques minutes encore passèrent et 

le brouillard se dissipa. Je regardai de nouveau 

m'attendant à " /es » voir, mais " ils » s'étaient éva­

nouis, a ussi mystérieusement qu'ils étaient appa­

rus. S'il s'agissait d'une illusion d'optique, elle 
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était vraiment curieuse. Mais il est possible que 

la fatigue grossisse au-delà de toutes proportions 

une chose dont on pourrait donner une explication 

parfaitement banale et rationnelle. C'est tout ce 

que je puis dire à ce propos et l'affaire en reste 

là. » 

Nous la isserons à M. Smythe l 'ent ière responsa­

b i l ité de l ' exp l i cat ion  « n atu re l l e  » q u ' i l  attr ibue à 

son observat ion .  I l  me parait évident que la fat i ­

gue  et le manque d 'oxygène n 'exp l iquent r ien dans 

ce cas-c i .  I l  s 'ag issait donc bel et b ien  d 'OVN I . . .  

Du rant l 'été d e  1 933, u n  homme put observer une  

faib le  lueur  v io lette dans u n  champ s i tué  entre 

Chrysvi l l e  et Mo rreston ( Pen nsylvan ie) .  S 'avançant 

en  sa d i rect ion  i l  se rend i t  com pte q u ' i l  s 'ag issait 

d ' u n  objet ovoïde de 3 m de d iamètre et 2 m de 

hauteu r, avec une ouvertu re « ressemb lant à une  

porte de coffre-fort » .  Le témo in  poussa cette « por­

te » et t rouva une cavité rem p l i e  d ' une  l um ière 

v io lette et « d ' i nstru ments d ivers » tand is  qu 'une  

« odeur  d 'ammon iac » emp l i ssait  l ' a i r. Quel  était 

donc ce mystér ieux véh icu le  qui s 'était posé au 

pet i t  m at i n  dans la campagne amér ica ine ? Et 

que l le  était l 'o ri g i n e  de ce g roupe de tro is  objets 

br i l l ants q u i ,  vo lant de l 'est vers l 'ouest dans le 

c ie l  d 'Oakland (Cal iforn ie) ,  fut observé à q ue lques 

jours de là  par un  futu r p i lote de I 'U .S. Air Fo rce ? 

D u rant l 'été de cette année 1 933, d 'autres évén e­

m ents c u ri eux a l la ient se dérou ler  au Canada. A 

cette époq ue, une bonne part ie de la « pra i ri e '' 

canad ienne const ituait  la l i m ite attei nte par les 

i m m i g rants. Dans l es rég ions s i tuées plus au nord ,  

que lques p ionn iers com m ençaient à pe ine à ouvri r 

la vo i e  pou r  l 'étab l i ssement de l 'agr icu l ture et d u  

commerce. L a  v i l l e  de N i pawi n ,  d a n s  le  Saskatche­

wan, fut a ins i  un des p rem iers centres d 'étab l i sse­

ment de ces nouveaux p ionn iers q u i  avaient cho is i  

d 'a l ler  s ' i nstal ler  dans le nord-ouest de la p ro­

vi nce. 

Pendant l 'été de 1 933, p lus ieurs h i stoi res étranges 

cou ru rent parm i les p ionn iers et les gard iens  des 

tou rs de surve i l l ance des forêts. I l  y était quest ion 

de l u m ières dans le  c ie l  et p rès d u  so l .  . .  Le pay­

sage au nord-ouest de N i pawi n ,  p rès du lac Tob in ,  

est formé de petites col l i nes e t  de marécages. O n  

y ava i t  tenté d e  cu lt iver q uelques terra ins  mais  

sans su ccès. 

Une n u it ,  peu après m i n u it ,  deux hommes et une 

femme décidèrent de v is i ter  l a  zone où  ces  fa­

meuses lueurs avaient été aperçues. Après avo i r  



rou lé  le p lus  avant poss ib le ,  i l s  furent ob l i gés de 

cont i nuer  leur chem i n  à p ied à t ravers le  sous­

bois .  C 'est ainsi q u ' i l s  arrivèrent à u n  endro i t  t rès 

marécageux q u i  les em pêchait de poursuivre en 

d i rect ion de la  l ueur  de p lus  en p lus  vive. Après 

que lques m i n utes d 'observat ion ,  i ls constatèrent 

que cette c larté provenait  d ' un  objet ovale  sur­

monté d ' u n  dôme (vo i r  f igure) et légèrement ar­

rond i  vers le bas. Cet objet était posé s u r  des 

béq u i l les ,  et par une po rte centrale o n  d ist i nguait  

b ien  le  va-et-vient d 'une douza ine  de form es qu i  

montaient et  descendaient  en  empru ntant une 

sorte d 'échel le .  

Ces " êt res , paraissaient p l us pet its que  la  nor­

male et éta ient vêtus d ' u n  un i forme argenté. Leu r 

manège se dérou la it dans u n  s i lence i m p ress ion­

nant.  La l ueur, de te i nte orange, éc la i ra i t  b ien la  

rég ion .  Après une  dem i-heu re d 'observat ion ,  les 

tro is  témo ins  retou rnèrent vers leur  camion afi n de 

tenter de trouver une autre route q u i  l eur  au rait  

perm is de s ' approcher davantage d u  phénomène. 

I l s essayèrent ainsi  de contourner  le  marécage 

mais ,  ma lheureusement ,  i ls d u rent b ientôt rebrous­

ser chem i n  car l 'essence commençait  à manquer  

et  i l s  devaient nécessai rement rentrer chez eux. 

Que lq ues n u its plus tard , i ls eu rent l 'occas ion de 

reto u rner  sur  les l ieux. Cette fo is  l 'objet n 'était  pas 

au rendez-vous,  ma is  les témo ins  découvri rent des 

t races. I l  s 'ag issait de s ix carrés d 'envi ron  45 cm 

de côté et espacés de 2,5 à 3 m .  Chacune de ces 

t races était  profonde de 5 à 7 cm .  Ces s ix dé­

press ions formaient une sorte de rectangle au 

centre duque l  on  d ist i ng ua i t  u n  cerc le  où  l a  vé­

gétat ion  était brû lée. A i l l eurs l ' herbe éta it  p l utôt 

ap lat ie .  Des photograph ies de ces traces ont été 

pr ises mais  depu is  p lus  de 40 ans e l l es se sont 

égarées dans que lque  a lbum de fam i l le .  

Tous ces phénomènes an nonçaient peut-être la 

nouve l l e  vague d 'objets vo lants non i dent if iés qu i  

a l l a it défer ler  sur  l ' E u rope à part i r  de l a  f in  du 

mois  de décem b re 1 933. Des m i l l i e rs de person nes 

observèrent à cette époq ue de cu rieux " aérop la­

nes , g ris ,  sans aucun s igne d ist i n ct if ,  qui s i l lon­

naient l e  c ie l  d e  la  Scand inavie à l 'Ang leterre en 

émettant u n  pu issant faisceau l u m i neux. Rappelez­

vo us 1 896, 1 897 et 1 91 0. A part la forme de l 'objet, 

les détai ls rappo rtés par les témo ins  sont ident i ­

q ues à trente ou  v ingt  ans d ' i nterva l l e. Ces appa­

r i t ions " d 'avions fantômes •• com me on les avait  

su rnom més, f i rent la  une de la  p l upart des q uo-

(Doc. F .S. R. )  

t i d iens  d u  nord de l ' E u rope, e t  l es  autorités m i l i­

tai res de Norvège , F in lande et Suède n ' h ésitèrent 

pas à u t i l i ser  tous leurs moyens pou r tenter, sans 

5uccès, d ' identif ier ces étranges visiteurs aériens.  

John Keel s 'est beaucoup penché sur cette der­

n iè re vag ue précédant la seconde guerre mond ia­

le .  I l  est étonnant de constater que ces « aérop la­

nes , - appelons-les a ins i  faute de pouvo i r  ut i l i ­

se r  u n  terme p l us  préc is pou r  l es  décr i re - appa­

ru rent s i m u ltanément en Scand i n avie et aux Etats­

Un is .  Le « Dagens-Nyhoten , de Stockho lm men­

t ionne l 'observat ion d 'un te l  objet au-dessus de 

Kal ix ,  le  24 décemb re 1 933, vers 1 8 h 00,  et deux 

jours plus tard ,  on  retrouvait u n  phénomène iden­

t ique au-dessus de Manhattan ,  en  plein N ew York , 

a lors q u ' u n e  tem pête de ne ige battait son p le i n .  

A lors que  tous  les  appare i l s  connus éta i ent c loués 

au so l ,  cet " avion » f it  p l us ieu rs fo is le tou r  de la  

vi l l e  avant de d isparaître mystér ieusement (d'après 

le  " New York T imes » du 27 décemb re 1 933) . 

Le 28 décembre, on observait  cet eng in  i nconnu  

au-dessus de Tarnaby et  de Langmo Vefn (Nor­

vège) . Le 30 décembre, deux automob i l i stes aper­

çoivent u n  phénomène d u  même type a lors q u ' i l  

survo la i t  u ne grand route à une  c i nq uanta ine  d e  

mètres d 'a lt i tude,  à 3 km au  nord de Ga l l ivare 

(Suède) . Le d i manche 31 décemb re 1 933, vers 

04 h 00, a lors que la nu i t  éta i t  part icu l ièrement 

c la i re,  M .  O l af Hed l u n d  observait u n  " énorme 

avion tout g ris » qui  s u rvo la i t  le  chem i n  de fer 

de  Sorse le .  Au moment où i l  effectuait  u n  vi rage 

au-dessus de la  v i l le ,  l ' appare i l  a rrêta son moteu r. 

P l utôt étrange pou r  un avion .  Ce même jour, des 

aviateu rs de l 'a rmée de l ' a i r  suédoise reçu rent 

l ' o rd re de prendre en chasse un  de ces aérop la­

nes de n u l le part q u i  depu is  q uelq ues n u its ve­

na ient  << esp ionner » l a  rég ion  de Lapland.  

Ces curieux << avions » al la ient  cont i nuer  en 1 934 
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On nous écrit • • •  

M .  Jean-Luc Jor ion ,  membre du Detecto r S I D I P, 

nous a fait parven i r  que lques cons idérat ions per­

son ne l les à propos de récents art ic les d ' l nfo r­

espace : 

1 .  A propos de l ' a rt ic le  " Atterrissage et trace à 

Del phos , ( l nforespace no 31 , p. 27) . 

!1 existe dans la l i ttératu re le récit d ' u n  cas ex­

trêmement sem b lab le  à cel u i-c i ,  mais  il est peu 

connu et n'a jamais  été étud ié. En vo ic i  l a  réfé­

rence : Sai nt-Bas i l e  ( Porneuf) - p rovi nce du Qué­

bec - Canada, observat ion d u  28 août 1 970 par 

u n  témo in  fém i n i n  i nconnu .  Cette femme a vu un 

objet ressem blant  à une  ampou l e  é lectrique (coïn­

c idence ou détai l i m po rtant : à Del phos, l ' objet 

avait une  fo rme assez sem b lab le) . Sur  l es l ieux 

de l ' atterrissage, i l  y avait  t ro is  t races c i rcu la i res : 

deux de 1 ,50 m de d i amètre et une de 7 m de 

d iamètre.  Une sorte de g ivre recouvrait l ' herbe 

par endroits. La f i l l e  d u  témo in  en ram assa une  

po ignée pu is  l a  rejeta. E l l e  sentit auss itôt u n  p i ­

cotement dans les do igts, p i cotem ent qu i pers ista 

d u rant une semai ne. E l le  eut également du ma l  
à bouger  la ma in  pendant que lq ues heu res. 

Faisons u ne synthèse. Nous nous t rouvons en pré­

sence d ' une  substance b lanche d 'aspect c rista l l i n  

tota lement hyd rophobe e t  i nsol ub le  d a n s  l 'eau à 

températu re amb iante (de oc à 1 5" C).  Dès qu 'e l le  

est au contact de la  peau ,  c'est-à-d i re à une  tem­

pératu re que nous pouvons éva luer  entre 30° et 

3r C ,  cette substance t raverse l 'ép iderme et en­

t raîne des troub les nerveux d e  longue d u rée : i n­

sens i b i l ité tact i le ,  paresthésies (p icotements) et 

t roub les moteu rs pér iphér iques. Le passage rap ide 

(suite de l a  page 35) 

l eu r  s u rvo l de la Scand inav ie et malgré les efforts 

déployés par les armées de l ' a i r  de ces pays, on  

ne parvint jamais à les  i dent if ier. I l s  sont  donc 

b ien ,  au sens  le  p lus  l i ttéral de l 'express ion ,  des 

obj ets vol ants non ident if iés, des OVN I .  . .  

Michel Bougard. 

Références : 

M i chel Bougard, La chronique des OVN I, éd. Jean-Pi erre 
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1976, pp. 16-17. 
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à t ravers l 'ép iderme i m p l ique que cette substance 

est l i poso l u b le.  Le m i c roscope é lectron ique révè le  

une structure c rista l l i n e  part ic u l i è re : u n  crista l 

central  entou ré de g lobu les ad hérant à sa s u rface. 

On  peut raison nablement penser que ce cristal 

central est formé par les é léments ch im iques dé­

couverts en plus g randes quantités dans les échan­

t i l lons de sol  touché par l a  su bstance : ca lc i u m ,  

magnés i u m ,  fer, manganèse, cu ivre e t  z i n c .  Les 

g lobu les seraient constitués par l a  mo lécu le  l i po­

so lub le  et hydrophobe crista l l isée. Nous pouvons 

fai re une  constatat ion i ntéressante en nous réfé­

rant à ce qu i  existe actue l lement dans le monde 

des méd icaments : i l  existe des << form es-retard , 

de certa ins  médi caments qu i  ont la p ropr iété 

d 'ag i r  t rès longtemps sur  l ' o rgan isme et qu i  l u i  

sont i njectées sous forme de m ic rocristaux ; i l 

ex iste d 'autre part des médicaments l i poso lub les 

qui traversent t rès fac i lement l a  peau . Notre sub­

stance mysté rieuse sem b le  posséder  ces deux 

propriétés. Quant à son effet sur l es nerfs, i l  s 'agit  

p ropab lement d'une i n h i b i t ion locale de l ' i nf l ux 

nerveux par act ion d i recte su r  la membrane des 

f ib res nerveuses selon un schéma phys io log ique 

b ien  connu qu ' i l  serait fast id ieux de développer 

ic i .  B ien  entendu ,  j e  su is  l e  premier  à recon naître 

que tout ceci n 'est q u ' u n  échafaudage d 'hypothè­

ses qu i ,  b ien  que  ra isonnab les ,  n 'en  attendent pas 

mo ins  u n e  démonstrat ion u ltér ieu re. 

2. A propos de l 'art i c le  << Paralysie, l 'a rb re q u i  ca­

cha i t  ra forêt ( 1 ) » ( l nforespace n o 32, p.  1 3) ,  dont 

j e  su is  l 'auteu r. 

Je t ians . à vous rem ercier  de l ' i ntérêt que vous 

avez porté à cet arti c le  - i ntérêt qui  s 'est expr i­

mé par une  cr it ique i nte l l igente (qu i  reste, quo i­

q u 'o n  en d ise,  l ' u n  des p i l i ers de la méthode scien­

t i f ique) .  I l  est évident que l e  nomb re de cas est 

trop peu i m portant pour  étab l i r  des preuves stat is­

t iques.  Cependant,  s i  l 'on cons idère le  pet i t  nom­

b re de cas mond iaux de paralys i e  qu i  forment l a  

popu lat ion stat ist ique à laque l le  nous  nous i nté­

ressons i c i ,  je cro is  q u ' i l  faut se poser la q uestion  

de savo i r  s i  une étude portant su r  u n  petit nombre 

de cas mais  constituant ma lgré tout u n  pourcen­

tage non nég l igeable de l a  popu lat ion en quest ion ,  

ne  peut  pas nous don ner, à défaut de preuves, 

des tendances s ign if icatives dont i l convient de 

ten i r  com pte. 
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la' France et  le Canada, un iquement par mandat postal internationa l  ou par transfert bancaire (ne pas 
envoyer de chèque).  

- DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI ,  de Michel  Bou gard (éd . SO BEPS) ; une œuvre col lective 
écrite sous la  d i rection de notre rédacteur  en chef et qu i  tente de fai re le point  de la  recherche ufo­
logique - 325 FB. 

- A IDENTIFIER ET LE CAS ADAMS KI, de Jean-Gérard Dohmen (éd. Travox) ; premier ouvrage belge 
d 'expression française traitant d u  phénomène OVN I ,  avec récit  d 'observations en Belgique - 490 FB. 

- LA NOUVELLE VAG U E  DES SOUCOUPES VOLANTES, de Jean-Claude Bou rret (éd. France-Empi re) ; 
ouvrage où ont  été réu n is  les l]le i l leurs extraits de l 'ém ission du même nom diffusée sur  France-I nter, 
a ins i  que de nom breux entretiens ou cas que la  station n 'avait pas eu la  poss ib i l ité de d i ffuser - 320 FB. 

- LE NOUVEAU DEFI DES OVN I,  de Jean-Claude Bou rret (éd. France-Empi re) ; les dossiers de la  Gen­
darmerie Française, des enquêtes i néd ites, et les avis récents des pr inc ipaux chercheurs français : en 
part icu l ier  les travaux de Jean-Pierre Petit sur l a  propuls ion magnétohydrodynamique des OVN I -

365 FB. 

- MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fernand Lagarde et le  g rou pement " Lu mières dans 
la  N u it » (éd.  A lbatros) ; œuvre co l lective nous ,présentant les réflexions sur  le  sujet de chercheurs 
comme Aimé Miche l  et J acques Val l ée et décrivant des voies de recherches poss ib les pour une étude 
approfond ie  d u  phénomène - 350 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES VIENN ENT D'UN AUTRE MONDE et B LACK-OUT SUR LES SOUCOU· 
PES VOLANTES, de J immy Gui eu (éd . Omn iu m ·  Littérai re) ; deux • •  class iques » de l ' ufo logie française, 
récemment rééd ités - 265 FB l e  volu me. 

- LE LIVRE NOIR DES SOUCOU PES VOLANTES, d ' Henry Du rrant (éd. Laffont) ; « h isto i re des réac­
t ions des hom mes face au phénomène OVN I '' · se d isti ngue par son ordon nance et sa chronologie ri­
goureuse - 250 FB. 

- LES DOSSIERS DES OVNI,  d 'Henry Du rrant (éd. Laffont) ; u nè analyse méthod ique et très documen­
tée des i nvariants qu i  se dégagent des observations et des p reuves matériel les qu i  se sont acc u m u lées 
- 285 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, de Charles Garreau (éd. Marne) ; ce p ionn ier  de la 
recherche sérieuse sur les OVNI en France, fa it le  point de sa longue expérience - 250 FB. 

,. 

- FACE AUX EXTRATERRESTRES, de Charles Garreau et Raymond Lavier (éd. J-P. Delarge) ; avec 
un dossier de 200 témoignages <l'atterrissages en France - 395 FB. 

- DES S I G N ES DANS LE CIEL, de Pau l  M israki (éd.  Marne) ; ouvrage de réflexion,  abordant sous u n  
angle or ig ina l  la  question des re lat ions entre OVN I e t  phénomènes re l i g ieux - 320 FB. 

- CHRONIQUES DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacques Val lée (éd. Denoë1) ; expose 
les vues très personne l les de l 'auteur  s ur l ' ufolog ie ; comprend un cata logue de 900 cas d'atterrissage 
- 345 FB. 

- LE COLLE GE INVISIBLE,  de Jacques Vallée (éd. A lb in  Michel ) ; dans lequel  l 'auteur tente de re l ier 
les OVNI aux phénomènes para-psychologiq ues - 310 FB. 

- DISPARITIONS MYSTERIEUSES, de Patrice Gaston (éd . Laffont) ; à l 'a ide de documents et de nom­
b reux témoignages authentiques, l 'auteu r nous entraîn e dans u n  monde étrange et incon n u ,  cel u i  des 
d isparit ions de m i l l iers de person nes sans q u 'aucune trace ne  soit la issée - 295 FB. 

- LE DOSSI ER DES SOUCOUPES VOLANTES, CEUX VENUS D'AI LLEURS et OVNI DIMENSION AU­
TRE, de Jacques Lob et Robert G i g i  (éd. Dargaud) ; trois tomes d ' u n e  étude fort complète et objective 
présentée sous forme d 'excel lentes bandes dess inées - 235 FB chaque vo lume.  

- LIS OBJETS VOLANTS NON I DENTIFIES : MYTHE O U  R EALITE ?,  d u  D r  J .  Al len Hynek  (éd.  Be l ­
fond) ; u n  ouvrage dans lequel  le  Dr  Hynek exp l ique pou rquo i  i l  faut  tenter l ' aventure de l 'étude sé­
r ieuse du phénomène OVN I en dévo i lant des documents i néd its et sa concept ion des études à mener 
- 340 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, AFFAIRE SERI EUSE, de Frank  Edwards (éd. Laffont) ; un  des me i l leurs 
ouvrages américa ins ,  s 'attaquant avec esprit aux att itudes off ic ie l l es et décrivant de nombreuses o b­
servat ions - 265 FB. 

- LES ETRANG ERS D E  L'ESPACE, du Major Donald E.  Keyhoe (éd . France-Empire) ; la  trad uct ion 
française de " A l iens From Space •• . u n  ouvrage o ù  l 'ancien d i recteur  d u  N I CAP expose les démêlés 
qu 'a  suscité le phénomène OVN I dans les m i l ieux offic ie ls  aux Etats-Un is  - 320 FB. 

- LES OVN I EN U.R.S.S. ET DANS LES PAYS DE L'EST, de J u l ien Weverbergh et lon Hobana (éd. 
Robert Laffont) ; po1:1r l a  prem ière fo is  en  langue française,  u n  dossier sur les nombreuses observa­
t ions d 'OVN I d ' au-de là  le " Rideau de fer » - 440 FB. 

- LE LIVRE DES DAM N ES, de Char les Fort (éd. Losfe ld) ; p remier  recenseur de phénomènes cu rieux 
de l 'espace, Fort a réu n i  dans cet ouvrage une i nc royable col lect ion de faits la  p l u part encore i nex­
p l iqués de nos jou rs - 300 FB. 






